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LEPROJET DE LOI MILITAIRE
DEVANT LA COMMISSION DE L'ARMÉE

far une anomalie bizarre, les membres
Jfle la commission de l'armée qui, seuls,
^connaissaient depuis quelque temps le
pouveau projet de loi militaire, étaient
fceuls aussi, par suite d'un engagement
pris envers le ministre de la guerre et sur
Ba demande, à n'en pouvoir parler sous
peine de manquer à leur parole.

Cette discrétion, qui n'allait pas pour
pous sans quelque ridicule, n'a pas été ob¬
servée par les bureaux du ministère, puis¬
que le projet, au moins dans ses grandes
lignes, a été publié, il y a quelques jours,
par un journal parisien et reproduit partoute la presse.
L'incorrection, à l'égard des membres

fie la commission de l'armée, d'un tel pro¬
cédé, pourrait presque, si je n'avais le res¬
pect de la parole donnée, me faire regret¬
ter d'avoir tenu la mienne et d'être resté
à peu près muet sur un sujet d'une si hau¬
te importance.
Aujourd'hui, la discussion est ouverte,

la commission de l'armée a commencé l'é¬
tude du projet et je ne crois pas trop m'a-
jvancer en disant que ce dernier est des¬
tiné à subir un certain nombre de modi¬
fications.
N'étant plus tenu à une discrétion qui

ft'a pas été observée par ailleurs, je puis
dire qu'une modification importante a déjà
été apportée au projet primitif qui avait
^èté présenté à la commission, projet qui
fie comportait pas l'appel de la classe en
deux échelons.
En examinant dans son ensemble la

loi qui nous est proposée, j'ai eu l'impres¬
sion que les auteurs ne s'étaient pas suf¬
fisamment inspirés des temps nouveaux.
J'entends par là, qu'ils n'ont guère tenu

tompte de la situation réciproque actuelle
de la France et de l'Allemagne et pas du
tout de l'armement perfectionné, de la
puissance sous toutes ses formes, que la
science met et mettra de plus en plus à
potre disposition.
Parlons d'abord de la situation récipro¬

que de l'Allemagne et de la France.
Avons-nous vaincu l'Allemagne, oui ou

bon ?
Cela nous a coûté cher, mais c'est oui,

p'est-ce pas ?
Et bien, si nous avons eu raison de l'Al¬

lemagne alors qu'elle s'appuyait sur unformidable organisme militaire, préparé
pt perfectionné pendant près de cinquante
jans,_ devons-nous, aujourd'hui que cet or¬
ganisme militaire est réduit à un embrion,
vivre comme nous l'avons fait jusqu'en
1914 avec la crainte continuelle de voir
les Allemands nous tomber sur le dos ?
Non, ce n'est pas avec cette mentalité

de vaincu craintif, mais bien avec une
hientalité de vainqueur sans forfanterie,

< mais conscient de sa force, qu'il faut en¬
visager la question.
Est-ce à dire qu'il ne nous faut pas une

organisation militaire forte ? Certes non;
11 nous faut au contraire une organisation
militaire très forte, afin d'ôter à nos en¬
nemis toute velléité de nous attaquer,
mais une organisation de « nation armée »

rapidement mobilisable, derrière une cou¬
verture suffisante,,

La situation militaire do l'Allemagne
écarte toute éventualité d'attaque brus¬
quée de sa part, elle ne peut transformer
le noyau d'armée qui lui reste en une for¬
ce vraiment menaçante que par une mo¬
bilisation difficile, aux rouages dissimu¬
lés en temps de paix et qui ne saurait être
que lente et embarassée. (Je laisse de côté
la question de l'infériorité du matériel.)
Or, situation bien différente de celle de

1914, nous sommes sur le Rhin, maîtres
des ponts, en posture par conséquent de
lancer de l'autre côté du fleuve, une atta¬
que susceptible d'étouffer dans l'œuf et
dès ses premières manifestations, la mo¬
bilisation allemande.
Quelques divisions à effectifs de guerre

maintenues sur le Rhin, que renforceront
presque immédiatement des unités de cou¬
verture à mobilisation extra-rapide, peu¬
vent remplir cette tâche si elles sont mu¬
nies (et il faut qu'elles le soient) d'un ma¬
tériel moderne formidable : camions auto¬
mobiles, chars d'assaut, artillerie nom¬
breuse, mitrailleuses en nombre imposant,
moyens de destruction de toutes sortes.
Secondée par une aviation extrêmement

puissante et par des canons portant à 250
et 300 kilomètres (il faudra y venir !) pour
bombarder les villes et les centres impor¬
tants, cette armée de couverture pourra
rendre toute opération de mobilisation
impossible entre le Rhin et l'Elbe.
En arrière de cette couverture, la mobi¬

lisation française se développera au con¬
traire en toute sécurité, dans toute son
ampleur et la « nation armée » sera déjà
dressée, prête à la latte, ses .troupes se¬
ront déjà au delà du Rhin, que la mobili¬
sation allemande, si tant .est que nos en¬
nemis dans de telles conditions persis¬
tent à la continuer derrière l'Elbe, en sera
encore à ses premiers pas.
D'un premier examen du projet, je n'ai

pas, je le répète, retiré l'impression que
ses auteurs se soient inspirés d'une telle
conception, qui caractérise, à mon avis,
la « mentalité du vainqueur », ni qu'ils
aient manifesté au point de vue de l'utili¬
sation des moyens matériels qu'une scien¬
ce toujours en progrès met à notre dispo¬
sition l'esprit novateur qui convient à l'or¬
ganisation des armées modernes.
Comme dans les lois militaires d'avant-

guerre, on voit surtout dans le projet le
souci des effectifs et on n'y rencontre au¬
cun effort vraiment sérieux dans la re¬
cherche des moyens propres à diminuer
dans un temps rapproché la charge si
lourde qu'est la durée prolongée du ser¬
vice militaire en temps de paix.
Je ne crois pas que la réduction au ser¬

vice au minimum désirable soit réalisa¬
ble immédiatement, mais je pense que le
principe doit en être introduit dans la loi,
afin d'y atteindre le plus tôt possible sans
la promulgation d'une loi nouvelle, dès
que les circonstances le permettront.

Ceci n'est d'ailleurs qu'un premier aper¬
çu de l'ensemble de la loi, je reviendrai
sur les détails.

Colonel PICOT,
Vice-président de la Commission

de l'armée, député de la Gironde.

Usage interne
TJn observateur attentif — cet observa¬

teur attentif qui joue un rôle si important
'dans le roman-feuilleton — peut aisément
s'assurer que la parfumerie prend dans la
société moderne une place que nul n'au¬
rait pu prévoir. On en vend partout, parce
qu'on en demande partout. La plupart des
magasins tiennent leur spécialité, et de ta
parfumerie. Le petit flacon de l'élégante
ou de la bourgeoise est devenu grand. Les
dieux de la mode lui prêtent vie.
Il prend les formes les plus artistiques

sous les doigts de nos meilleurs décora-
4 leurs : Lalique, Georges Hamm et leurs
émules. « Mon âme vogue sur les parfums
comme un bateau sur la mer... » disent les
lyriques. Ils ont fait école, et il doit y avoir
bien des âmes en balade, à tous les étages,
sur les vapeurs plus ou moins asphyxian¬
tes. délicieusement...
Les Américains, notamment, faisaient

'depuis quelque temps une consommation
considérable d'eaux de toilettes, d'élixirs,
de régénérateurs capillaires et autres li¬
quides diversement colorés. Comme ils
consomment de tout en assez grande quan¬
tité, on n'y prêta pas d'abord grande atten¬
tion. Mais le major Senford, surintendant
de ta police de Washington, observateur
attentif par métier, demeura stupide — au
sens où l'entendait le vieux Corneille, c'est-
'ù-dire frappé de stupeur en constatant un

jour que sur 1,524 individus arrêtés pour
ivresse, 540 seulement avaient absorbé du
wisky. Les autres avaient affecté à l'usage
interne des eaux de toilette, des êlixlrs et
des extraits fortement concentrés.

On n'est pas surintendant de police
sans être un peu philosophe. Le major
Senford — un nom prédestiné pour un en¬
quêteur sur les parfums — a pu se convain-

* cre qu'on ne « sèche » pas tout un peuple
utL jour au lendemain, comme une serviette
mouillée. On ne supprime pas l'usage des
boissons alcoolisées par une loi appliquée
sans tempérament. Les mœurs s'en accom¬
modent si mal que les déviations de la sen¬
sibilité sont fatales.
Les buveurs d'alcool impénitents n'ont

'pas l'étrenne de la lotion pour l'usage in¬
terne. Les célèbres ruines d'Angkor, à la
frontière du Siam et du Cambodge — elles
nous appartiennent maintenant — sont gar¬
dées par des bonzes qui font vœu de chas¬
teté, de pauvreté et d'abstinence en matiè¬
re de spiritueux. Or, quand notre guide re¬
mit aux prêtres, vêtus de jaune et le chef
rasé, les cadeaux d'usage, nous vîmes
qu'ils consistaient uniquement en eaux de
Cologne, lotions, élixirs, dentifrices va¬
riés.

Que peuvent faire les bonzes de toute
cette parfumerie ? demandons-nous avec
ingénuité, puisqu'ils n'ont pas de fem¬
mes... »
— Mais ils la boivent ! nous dit-on. Sous

cette forme, l'alcool n'étant pas défendu
leur est permis.
En vérité, il n'y a que du vieux-neuf...

T P. B.
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LA RENTRÉE DES CHAMBRES
est fixée au 8 novembre

Paris, 15 octobre. — Les ministres sefeont réunis en conseil, ce matin, à l'Ely¬
sée, sous la présidence de M. Millerand.
Le conseil a décidé que la rentrée de3

Chambres aurait lieu le 8 novembre afin
fie permettre aux bureaux des Chambresde prendre part à la réception du Présidentrie la République à l'hôtel de ville le 'tx-
demain 9. •
Il a été décidé qu'à partir du 1er no¬vembre et iusqu aux élections sénatoriale»les membres du gouvernement n'assiste¬raient à d'autres réunions ou fêtes quetelles dont l'objet serait directement rela¬tif à leurs attributions ministériellesLe reste de la séance a été consacré àl'examen du projet dé loi militaire" nui

sera continué dans une prochaine séance

LA QUESTION DES RÉPARATIONS

"Je me suis efforcé
de concilier les points de
vue anglais et français "

déclare M. Delacroix
4

Bruxelles, 14 octobre. — M. Delacroix, pré¬
sident du conseil, est rentré de son voyage
à Londres. Il a déclaré au journal «la Na¬
tion belge » que son voyage avait eu un
caractère politique, et qu'il s'était efforcé,
durant son séjour à Londres, de concilier
les points de vue français et anglais sur
la question des réparations. M. Delacroix
a ajouté que son vo: ge avait eu d'heureux
résultats, et que la commission des répara¬
tions se réunira bientôt à Bruxelles.

« Le lieu de réunion proposé, a dit M.
Delacroix, est, en effet, Bruxelles. Et c'est

Le prix du pétrole et de l'essence
va peut-être baisser
Une succursale française

te la plus grande Société pétrolière américaine
va être créée à Paris

Paris, 15 octobre. — On nous annonce que
M. Bedfort, président de la grande Société
américaine la «Stand-art Oil Company», vient
d'arriver à Paris, où il se propose de créer une
succursale française de la plus grande Compa¬
gnie de pétrole du monde. D'après nos rensei¬
gnements, celte création est de nature à faire
ibaisser notablement le prix formidable des es¬
sences et des pétroles, qui nous sont livrés à
-l'heure actuelle par certaines firmes étrangè¬
res. De plus, la Société nouvelle s'engage à
constituer des installations industrielles qui per¬
mettront de faire face à tous les besoins mili-

LA FLOTTE NOUVELLE DE LA SUD-ATLANTIQUE
/TOPS

LA POLOGNE ET LA UTHUANIE
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Le général Zeligowski a créé à Vilna
un gouvernement provisoire

Son équipée est sévèrement blâmée par l'opinion polonaise

LE PAQUEBOT RAPIDE DE GRAND LUXE « MASSILIA », QUI VIENT D'ARRIVER A BORDEAUX POUR ASSURER LE SERVICE
BORDEAUX • BUENOS-AYRES

Le «Massilia», dont nous donnons ci-dessus
la photographie, est monté à Bordeaux ven¬
dredi matin, à huit heures. Il effectuera son
premier voyage sur Buenos-Ayres le 30 octobre,
sous le commandement du commandant Blazy.
Le « Massilia » est, après la « France », de la

Compagnie Générale Transatlantique, le plus
beau et le plus luxueux des navires français.
Il fait le plus grand honneur aux Forges et
Chantiers de la Seyne, qui viennent de le com¬
pléter.
Long de 183 mètres, large de 19 m. 54, il

jauge brut 15,975 tonnes. Son tirant d'eau est
de 8 m. 10. Lès chaudières, au nombre de dix-

huit, sont pourvues tirage forcé système
Howelus. Son appareil moteur, d'une puissance
totale de 20,000 Chevaux, est essentiellement
composé do 2 machines à pilon à haute pression
et de 2 turbines de détente actionnant 4 hélices.
Aux essais, la vitesse atteinte a dépassé 21
nœuds. L'allure de route de 19 nœuds a été
soutenue très facilement pendant vingt-quatre
heures.
Les aménagements du « Massilia » rappellent

à peu de chose près ceux de son frère « Lute-
tia». C'est le même luxe allié à toutes les com¬
modités que la technique moderne permet d'ac¬
cumuler sur ces palaces flottants. Notons cepen¬

dant 'une -innovation. A la suite du fumoir, un
véritable jardin, le Palmarium, sera pour les
longues journées de traversée un coin particu¬
lièrement agréable et recherché des voyageurs.
Le « Massilia » pourra prendre 14 passagers

de grand luxe, 82 de luxe, 382 de première
classe, 129 de seconde, 98 de classe intermé¬
diaire et 500 d'entrepont. Son équipage se
compose de 400 personnes.
En terminant, nous sommés heureux de re¬

mercier ici de leur aimable aocueil le com¬
mandant Blazy, M. le chef mécanicien Lemaire
et M. le commissaire Decri, qui ont bien voulu
nous fournir les renseignements ci-dessus.
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Le Congrès i parti radical
et radical-socialiste

est ouvert
Strasbourg, 14 octobre. — Le 17e Congrès

annuel du parti radical et radical-socialiste
s'ouvre aujourd'hui. Il ne semble pas qu'il y aitla même affluence qu'aux Congres d'autrefois.
Strasbourg, 14 octobre. — A l'ouverture

de la séance, M. Herriot, président, dit que
le parti radical et radioal-socialiste a vu la
plus belle de ses espérances réalisée par le
retour de l'Alsace et Lorraine à la mère-pa¬
trie. Il rappelle les conditions fâcheuses de
la dernière lutte électorale, où l'on n'a pas
tenu compte de l'avis des républicains auto¬
risés. « Il importe,^ dit-il, pour l'avenir de ce
parti radical, si injustement dénigré, que
le Congrès donne dans Strasbourg un exem¬
ple de tenue et d'élévation. »

M. Herriot est très applaudi.
Après lui, M. Œsinger, adjoint au maire

de Strasbourg, et président de la Fédéra¬
tion radicale du Bas-Rhin, souhaite la bien¬
venue aux congressistes.
M. Œsinger dit que l'Alsace a été de tout

temps républicaine et rappelle qu'elle a
choisi comme représentant le radical Gam-
betta, et que jamais l'Allemagne n'a pu
obtenir d'elle qu'elle renie la République.
Il termine en saluant ceux qui sont tombés
pour sa délivrance. (Vifs applaudisse¬
ments.)
M. Renard, ancien ministre, donne lectu¬

re du rapport sur les travaux du groupe
parlementaire qu'il préside. Ce groupe au
parti à la Chambre est fortement diminué,
ne compte plus que 86 membres et n'est
plus que le troisième par son importance
numérique, mais rest le premier par son
unité d action.
M. Mayer, maire du Havre, demande

pourquoi ce rapport parlementaire est
ide des as.éputés et des sé¬

nateurs radicaux lors de l'élection présiden-
muet sur l'attituc

MM. LLOYD GEORGE ET DELACROIX
Photo Meurisse

bien la commission des réparations qui se
réunira, mais elle délibérera en presence
de deux experts allemands, et ses conclu¬
sions devront recevoir l'approbation des
gouvernements intéressés. Tel est le projet
auquel la Grande-Bretagne se rallie au¬
jourd'hui. Il vient d'être communiqué à
Paris et à Rome, et à tous les gouver¬
nements intéressés. S'il est accepté par
tous, la réunion ne lardera guère. »
M. Delacroix a déclaré également qu'il

n'avait pas été question de l'accord franco-
belge pendant son séjour à Londres. « Les
seules allusions faites à ce sujet, a dit le
plremier ministre, sont celles que vous
trouverez dans les toasts portés à la fin
du banquet de mardi. »
M. Delacroix a dit enfin que la Belgi¬

que ne songeait pas à communiquer le
texte de la convention franco-belge à la
Ligue des nations, it que pareille commu¬
nication n'avait pas été faite.

EN CAS D'AGRESSION
l'Angleterre viendrait au secours de la Belgique
Bruxelles, 15 octobre. — « L'Etoile Bel¬

ge » dit. qu'il est absolument exact qu'au
cours de l'entrevue de lundi, MM. Lloyd
George et Delacroix se sont occupés de l'ac¬
cord militaire franco-belge. Le Premier
britannique, tout en n'excluant pas la pos¬
sibilité do la conclusion d'un accord anglo-
belge a déclaré que celui-ci n'était pas in¬
dispensable à la sauvegarde de l'indépen¬
dance de la Belgique. 11 a fait remarquer
eue l'Angleterre ne se laissait pas influen¬
cer par le fait que la Belgique a renoncé
à sa neutralhë, et si sou territoire était
encore envahi, l'Angleterre, comme en
1914 verrait dans sa violation un « casus
bel'i. ». « L'Etoile Belge » ajoute : « Une tel¬
le déclaration est pour notre indépendance
nue garantie d'importance considérable. »
D'autre part, le correspondant du « Peu-

Pie» à Londres dit que, mardi, M. Llloyd
George en a adressé à M. Delacroix 1 as¬
surance formelle.

_ , ...De son côté, l'« Indépendance Belge » dit
que ce n'est pas une alliance ou un traiteécrit, mais quelque chose de très seneuxqui fait de la Belgique, entre la France etla Grande-Bretagne, le trait d'union qu'elledoit et y veut être.

lielle. M. Herriot demande que cette dis¬
cussion vienne d'abord en commission.
M. Mayer insiste; l'atmospnèr-e s'échauffe.
M. Herriot déclare que le débat doit ve¬

nir seulement après étude par une commis¬
sion devant le Congrès au moment de la
d licuission sur la politique générale du
parti.
M. Gineste, conseiller général de Meur¬

the-et-Moselle, s'étonne que la pancarte qui
annonce l'ouverture du Congrès porte sim¬
plement l'indication « Congres du parti ra¬
dical » et déplore l'absence des mots « et
radical-socialiste ». Il déclare que le parti
doit toujours chercher ses forces plus à gau¬
che et qu'il n'y a rien à esperer de la
droite.
M. Œsinger répond que les organisa¬

teurs ont cru agir ainsi en raison d'une
question de langage. Le mot « radical-so¬
cialiste » pourrait être mal interprété. MM.
Bl-umen-thal et Desvaux interrompent avec
véhémence. 'M Herriot approuve M. Œsin¬
ger « ; radical-socialiste » veut dire « socia¬
liste très avancé », et on a. voulu éviter
■cotte confusion. Il ajoute que c'est une des
raisons pour lesquelles il faut d'abord dé¬
velopper en Alsace l'enseignement de lai
langue française> L'incident est clos.
Un débat assez vif s'engage -encore sur

les attributions des différentes commissions;
Réorganisation économique et politique gé¬
nérale, règlement et organisation du parti.
Le Congrès lève ensuite sa séance et les
commissions se réunissent aussitôt.
Strasbourg, 14 octobre. — La commission du

règlement d'organisation a élu comme prési¬
dent M. Cherioux et a entendu les propositions
faites au nom du comité exécutif par M. Paul
Falot, vice-président du bureau.
D'importantes modifications au règlement

ont été déposées, notamment une désignation
comme membres de droit du comité exécutif
des anciens clus parlementaires et anciens can¬
didats aux élections législatives investis par le
parti, ainsi que les élus départementaux.
Le président■ du comité exécutif, qui, précé¬

demment, n'était pas rééligible, poqrra l'être
à l'avenir pour un an. Cette modification vise
1a, réélection de M. Herriot, dont la présence à
la tête du parti est vivement réclamée par tou¬
tes les organisations. Une proposition de la
Fédération du Rhône et de la Haute-Garonne,
développée par M. Gheusi, a. été adoptée par
la commission; elle a pour but de permettre
aux groupement des jeunesses républicaines et
laïques d'adhérer au parti et d'y être représen¬
tées par des délégués électeurs.

Coalition maritime

Washington, 15 octobre. — M. Benson,
président du Shipping Board, annonce que
les lignes de navigation américaines et,
étrangères se sont mises d'accord pour ré¬
duire les taux du fret au minimum possi¬
ble, afin de faire face à la concurrence do
la ligne de navigation française, qui a re¬
fusé de négocier avec les lignes des autres
nations dans le but de stabiliser le fret.

LES FINANCES PUBLIQUES
—

Leprojet de budget 1921
prévoit plus de 6 milliards 1 /2

pour la guerre

Paris, 15 octobre. — Le ministre des fi¬
nances vient de faire connaître à la com¬
mission des finances les chiffres définitifs
auxquels s'est arrêté le gouvernement pour
le budget de la guerre en 1921. Ces chiffres
sont les suivants :

Budget ordinaire, 3 milliards 299 mil¬
lions 324,000 fr; budget extraordinaire,
2. milliards 597 millions 986,000 fr., dont 691
millions pour le Maroc. Total, 5 milliards
897 millions 310,000 fr. Dépenses recouvra¬
bles, 14 millions 500,000 fr.; troupes d'occu¬
pation, 63Ô millions 64,000 fr. ; annexes pou¬
dres et salpêtres, 133 millions 326,000 fr.
Total général, 6 milliards 680 millions
200,000 francs.
Rappelons, à titre île comparaison, que

les crédits demandés pour l'exercice 1920
en cours étaient les suivants : budget or¬
dinaire : 2.586.800.000 fr., y compris 394 ;mil-
iions pour le Maroc; budget extraordinai¬
re : 1.649.800.000 fr. ; total ; 4.286.682.000 fr.;
dépenses recouvrables : 12.515.090 fr.; trou¬
pes d'occuipatlon • 708.900.000 fr.; poudres
et salpêtres : 198.000.000. fr. Soit un budget
total de cinq milliards cent cinquante mil¬
lions huit cent quinze mille francs.
On voit que les crédits demandés pour

1921 dépassent de un milliard cinq cent
trente millions, en chiffre rond, ceux ac¬
cordés pour 1920.

LA "COMPRESSION"
des dépenses

/

La commission des finances
a déjà réalisé des économies

Paris, 14 octobre. — Lu commission des
finances de la Chambre, réunie sous la prési¬
dence de M. Raiberti, a entendu cette après-
midi M. Bloch, procureui général près la
cour des comptes, président du comité supé¬
rieur d'enquête institué par le gouvernement
pour rechercher les économies. M. Bloch a
donné des détails précis sur le fonctionnement
et le mécanisme des comptes spéciaux du Tré¬
sor, notamment sur ceux du ravitaillement du
charbon et de la flotte d'Etat. Il a montré les
inconvénients multiples de ces comptes et a
exprimé très nettement l'avis qu'il fallait les
supprimer.
M. Bloch a en outre indiqué les proposi¬

tions qui ont été faites par le comité supé¬
rieur d'enquête au sujet des ministères de l'in¬
térieur, de l'instruction publique, des colonies
et des régions libérées.
Le président de la commission des finances

a remercié M. Bloch de sa remarquable com¬
munication. Il l'a assuré du vif intérêt que la
commission des finances, dans son désir de
réaliser le maximum d'économies possibles,
porterait aux conclusions du comité supérieur
d'enquête, et il a ajouté qu'elle demanderait
au gouvernement de lui donner tous les
moyens d'action pour poursuivre et dévelop¬
per encore ses travaux.
La commission a entendu la fin du rapport

de M. Noblemaire sur les affaires étrangères.
Elle a adopté la plupart des chapitres de ce
ministère, sauf huit, parmi lesquels le chapi¬
tre sur le haut commissariat en Syrie, dont
elle examinera les crédits en même temps que
ceux du budget de la guerre, et les chapitres
relatifs aux commissions d'exécution des trai¬
tés.
Pour l'ensemble des chapitres abordés, cor¬

respondant à une demande globale de 120 mil¬
lions, le total des réductions que la commis¬
sion a jugées possibles et qu'elle a effectuées à
titre provisoire pour le budget ordinaire et ex¬
traordinaire se monte S 14 millions.

A la sous-commission des finances
Paris, 14 octobre. — La sous-commission des

finances, chargée de suivre l'exécution des
clauses financières du traité de Versailles,
dans la réunion qu'elle a tenue ce matin, a
entendu la lecture d'une lettre de M. Lou-
cheur, député du Nord, ancien ministre, à M.
François-Mars-al, ministre des finances, au
nom de la sous-commission, et elle en a ap¬
prouvé les termes. Dans cette lettre, l'ancien
ministre demande notamment quelle a été le
montant des avances faites à l'Allemagne en
exécution des accords de Spa depuis le mois
de septembre 1920.
D'autre part, M. Loucheur pose la question

de savoir la suite qui a été donnée awx ac¬
cords de Boulogne, qui, comme on le sait, pré¬
voyaient un arrangement interallié pour le rè¬
glement de ces mêmes avances à l'Allemagne.

Les mineurs anglais
ont rejeté

les propositions patronales
Londres, 14 octobre. —■ Le résultat du ré¬

férendum des mineurs a été communiqué
aujourd'hui à la conférence des mineurs.
Les propositions patronales s< : t rejetées
par 635,093 v.oix contre 181,428.

La conférence des délégués mineurs

Londres, 14 octobre. — La c'dhférence des
délégués mineurs a duré deux heures. 212 délé¬
gués étaient présents. M. Smyliie, qui prési¬
dait, après avoir donné les résultats du réfé¬
rendum, annonce que le comité exécutif re¬
commande que l'on laisse les préavis de grè¬
ve expirer le 16 octobre. Cette recommanda¬
tion est mise aux voix et adoptée par 154
voix contre 27. La conférence a décidé de faire
connaître par lettre à M. Lloyd George le ré¬
sultat du référendum et la décision de la con¬
férence au sujet des préavis de grève.
On n'a pas mis aux voix, croit-on savoir,

la proposition de soumettre le différend à un
tribunal impartial. On a discuté longuement
la proposition d'envoyer une délégation auprès
du gouvernement pour lui' communiquer la
décision de la conférence, mais bien que cette
proposition ait été appuyée par M. Smyliie et
par d'autres modérés, la majorité des délé¬
gués a insisté pour que la décision soit com¬
muniquée par lettre seulement, afin qu'on ne
puisse pas amorcer de nouvelles négociations.
On espère maintenant que la triple alliance

ouvrière (mineurs, cheminots et ouvriers des
transports) se réunira immédiatement et in¬
terviendra comme médiatrice.
La décision de la conférence a causé une

vive surprise, car on comptait généralement
que les préavis de grève seraient de nouveau
suspendus afin de donner au gouvernement
le temps d'examiner la nouvelle situation. M.
Smith, dirigeant des mineurs du Yorkshire,
qui s'était toujours opposé à la grève, a décla¬
ré à un journaliste, avant que la décision
d'aujourd'hui ait été annoncée, que la grève
était inévitable, parce que les mineurs étaient
las du retard, et quoique leq dirigeants soient
en faveur d'un règlement à l'amiable, il était
impossible qu'ils ne tiennent pas compte de
l'esprit d'amertume dont, les mineurs étaient
animés.

L ordre de greve pou-r lundi

Londres, 15 octobre. — On dit que des té¬
légrammes ont déjà été envoyés dans les
régions minières pour ordonner la grève
pour le 18 octobre, au cas où les revendica¬
tions des mineurs n'auraient, pas reçu sa¬
tisfaction d'ici là. Les ministères mettent
la derniere main aux dispositions prises
pour faire face à toutes les éventualités.

Après la décision des mineurs

Cleveland, 15 octobre. — Aussitôt que la
décision des mineurs a été connue à Cleve-
land, les directeurs des usines métallurgi¬
ques ont commencé à prendre des disposi¬
tions pour la fermeture de leurs usines.
Que fera la triple alliance du travail?
Londres, 15 octobre. — On ne sait pas en¬

core au juste quelle sera l'attitude des deux
autres Fédérations, qui forment avec celle
des mineurs la fameuse triple alliance in¬
dustrielle. Jusqu'à présent, aucune convo¬
cation n'a été lancée en vue d'une réunion
plénière. On sait toutefois que voici quinze
jours les cheminots, ainsi que les travail¬leurs des ports, ont- donné a entendre que
la -grève des mineurs ne pourrait compter
que sur leur appui moral. Rien de ce qui1
est survenu depuis ne semble de nature!
à devoir modifier cette attitude.

L'attitude du gouvernement
Londres, 14 octobre. — Le gouvernement

n'a, en ce qui concerne la décision des mi¬
neurs, aucune intention de se départir de sa
proposition relative à l'augmentation des sa¬
laires basés sur le rendement, ou à défaut
de celle de soumettre la question à un
tribunal impartial.
Il ne modifiera en rien cette alternative.

Le gouvernement estime qu'eu présence du
refus des mineurs de se conformer aux avis
de leurs propres dirigeants, il ne peut faire
aucune démarche utile pour sauver la si¬
tuation. Le gouvernement est prêt à faire
face à toutes les ■ éventualités. Il croit avoir
le plein appui du public.

Contre la politique de Lloyd George
Londres. 15 octobre. — Le conseil national

d'administration du parti ouvrier indépen¬
dant proteste contre le discours de M. Lloyd
George relativement à l'Irlande. Il accuse
le premier ministre et ses collègues d'ap¬
prouver les représailles. 11 déclare que les
ministres seront tenus responsables pour
tous ses actes et qu'on exigera une enquête
parlementaire dans le but de mettre en ac¬
cusation les ministres responsables. Le con¬
seil invite le gouvernement à retirer immé¬
diatement ses troupes d'Irlande et à conférer
à celle-ci, avant qu'il soit trop tard, le droit
de libre disposition que la Grande-Bretagne
et ses alliés ont promis pendant la guerre
de conférer à toutes les nations, petites ou
grandes.

Varsovie, 14 octobre.— Les débats très vils
qui viennent d'avoir lieu à la Diète au su¬
jet de l'affaire de Vilna permettent d'établird'une façon précise le caractère du mouve¬
ment déclenché en Lithuanie. L'acte du gé¬néral Zeligowski apparaît à la fois comme
une rébellion contre son chef direct, le gé¬néral Sikorski, commandant l'armée du
Niémen, et 1e haut commandement, ainsi
qu'un défi lancé à la politique du gouverne¬
ment.
Le 7 courant, le haut commandement po¬lonais avait conclu avec le gouvernemewtde Kovno un armistice qui établissait une

ligne de démarcation coupant en deux la
province de Vilna. Le gouvernement polo¬
nais devait faire occuper par ses troupes
la partie sud-est de cette province, tandis
que sa partie occidentale, y compris la vil¬
le de Vilna, restait sous l'occupation lithua¬
nienne. En présence d'un tel accord, qui
violait leurs espérances les plus chères, le »
officiers et las soldats de la division lithua-
no-r-uthène se révoltèrent. Ils marchèrent
sur Vilna, qu'ils occupèrent sans coup fé¬rir et y proclamèrent un' gouvernement
dont le désir est d'étendre son pouvoir à
toute la province de Vilna, ainsi qu'à la
région de Grodno.
Dans un radio envoyé à Varsovie, le nou¬

veau gouvernement, qui s'intitule : «Com¬
mission provisoire de la Lithuanie centra¬
le, » annonce qu'il va instituer des autori¬
tés civiles dans la région du Niémen occu¬
pée par les troupes polonaises. Le pro¬
gramme de ce gouvernement provisoire
consiste, d'après les termes de sa déclara¬
tion, à créer dans les limites des anciennes
frontières historiques de la Lithuanie un
Etat autonome uni à la Pologne par unealliance militaire. Ce gouvernement est
composé d'ardents partisans du program¬
me fédéraliste. Son président, M. Witold
Abramowicz, ancien maire de Vilna, l'a
toujours préconisé. Un semblable program¬
me est en contradiction flagrante avec la
politique actuelle du gouvernement polo¬
nais.
Au cours des pourparlers de Riga, la dé¬

légation polonaise a nettement renoncé au
programme fédéraliste et à la création d'E¬
tats tampons rattachés par une union plus
ou moins étroite à la Pologne. Elle l'a prou¬
vé en consentant à l'établissement d'une
frontière commune entre la Pologne et la
République des Soviets.

La question de Vilna est l'objet d'une po¬lémique violente dans la presse. La majo¬rité des journaux blâme éaergiqueinent le
coup de main Zeligowski. Ils y voient une
preuve d'insubordination qui affecte gra¬vement la discipline militaire et qui est ca¬
pable de compromettre sérieusement les vé¬
ritables intérêts de l'Etat polonais et la li¬
gne de conduite qu'il a adoptée.
Une Note franco-anglaise au gouvernement

k polonais
Varsovie, 14 octobre. — Le chef d'Etat a

reçu hier les représentants des gouverne¬
ments français et anglais, qui lui ont re¬
mis une Note au sujet de l'affaire de Vilna.
Cette Note insiste sur les difficultés qui
pourraient surgir pour la Pologne en cas
de l'occupation de Vilna par les troupespolonaises. Cette Note nç concerne pas
l'action du général Zeligowski.

Signature de la paix russo-finlandaise
Helsingfors, 14 octobre. — L'e traité de

paix russo-finlandais a été signé à Dorpat,
aujourd'hui.

Les succès de W range!
Sébastopol, 13 octobre '(communiqué). ~»Dans la région de Slavgorod, nous avons

repoussé les rouges vers le nord. Sur la
rive dilolte du Dniéper, notre offensive s9

t poursuit avec succès; nous avons défait les
16e et 21e régiments de cavalerie et une
partie de la 5e division de tirailleurs; noua
avons pris 6 canons, dets autos blindées*
4 camions et d'autre butin.

Les bolcheviks fusillent des prisonniers
russes rapatriés dJ France

Helsingfors, 13 octobre. — La commission
extraordinaire d'Odessa a fusillé 118 soldats
russes, récemment rapatriés par les soins,
du gouvernement français, pour antibolche-
visme. La commission extraordinaire da
Pskoff a fusillé 460 anciens prisonniers
de guerre rapatriés d'Allemagne. La com¬
mission extraordinaire de Kieff en a fu¬
sillé 12; celle de Minsk, 80; celle de Moscou,
15. Tous les autres rapatriés ont été im¬
médiatement incorporés dans les rangs do
l'armée rouge, et soumis à un régime spé¬
cial destiné, domine le déclarent les « le-
vestia», à lutter contre les idées bourgeoi¬
ses que les prisonniers de guerre russe!
ont contractées à l'étranger.

L'état du roi de Grèce
est toujours grave

Athènes, 13 octobre. — Bulletin de santé
du roi : Hier, dans la nuit, la fièvre monta
-jusqu'à 40°, précédée de frissons. Pulsa¬
tions 128. Cette température se maintint
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peu de temps pour descendre à 38»5. Diu¬
rèse abondante. L'ictère diminue sensi¬
blement. L'état de la blessure est relative¬
ment meilleur.

Un successeur éventuel

Athènes, 14 octobre. — Le bruit court que,
au cas où il serait nécessaire de donner un
successeur au roi Alexandre de Grèce, le
choix pourrait s'arrêter sur le jeune prince
Paul, neveu de l'ex-roi Constantin.

Les menées allemandes
en Haute-Silésie

REVUE DE LA PRESSE

Baisse sur le sucre
ootohl'1-. — Une crise financière, dé-

Drix rte '!ne. bais«e importante dans leF^> enhvctSÎÎIv, e? Produite subitement à Cuba,
iusnn'an toT® .a institué un nioratorium
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La grève des mineurs anglais
La grève des mineurs anglais sera peut-

être évitée, mais elle ne pourra l'être que
par l'intervention de la triple alliance des
mineurs, cheminots et o-uviriers des trans¬
ports.

« Telle est, déclare M. René d'Aral (le
Gaulois), la conséquence la plus claire et la
plus déplorable de la politique paradoxale
et déconcertante adoptée par le « premier »
britannique, qui a consisté jusqu'ici à céder
constamment auix exigences des salariés et
à tolérer la propagande bolcheviste. Dans
le suprême appel qu'il adresse aux mineurs,
M. Lloyd George n'hésite pas à rappeler
combien leur décision affectera non seule¬
ment l'industrie anglaise, mais aussi l'exis¬
tence économique des nations tributaires
poux le charbon de la Grande-Bretagne, On
ne peut s'empêcher de penser qu'il possède
une lourde part de responsabilité dans ce
grave conflit. »

PSrtinax (Echo de Paris) voit dans la pro¬
pagande révolutionnaire un des éléments
qui ont le plus contribué à déterminer 1-a
crise chez les mineurs anglais :

« I,'établissement- du co-nseil d'action, les
menées des envoyés russes et de leurs adep¬
tes agissent évidemment avec une certaine
puissance sur les classes laborieuses d'ou¬
tre-Manche. M. Lloyd George s'est- montré
excessivement pattent. Soucieux de pouvoir
en appeler efficacement à l'opinion publi¬
que, si, en dépit de tout, la crise éclatait, il
a, atten-du, il a négocié, il a parlementé
non seulement avec la révolution du de¬
dans, mais avec celle du dehors. A notre
Jugement rie Français, nous estimons même
qu'il a dépassé la mesure. On le dit résolu,
si l'obstination des mineurs met en échec
ses plans conciliateurs, à demander la dis¬
solution du Parlement, à en appeler à des
élections générales, et à renvoyer K.rassine
et ses compères. la grève des mineurs se¬
rait une catastrophe nationale, c'est enten¬
dit- mais si elle mettait fin aux compromis
dangereux ries derniers mois, si elle rejetait
la révolution russe en Asie, et redressait la
politique anglaise, nous ne pouvons dire
«H» M bénéfice acheté tre® cher. »

La politique étrangère
du parti radical

Dans le Rappel, M. Gaston Doumergue,
recherchant si la politique étrangère suivie
avant la guerre par le parti radical doit
aujourd'hui se modifier, indique qu'il doit
témoigner aux Etats démocratiques créés
ou agrandis par les traités de paix une
sympathie aussi vive qu'agissante, et cher¬
cher à incliner la politique extérieure fran¬
çaise à n'exercer dans les querelles ou les
conflits qui peuvent s'élever entre eux
qu'une action conciliatrice et d'apaisement,
sans intervention de la France dans 4a po¬
litique intérieure d'aucun pays, et en re¬
poussant toute entreprise aventureuse :

« Par ailleurs, ajoute l'ancien président
du conseil, le parti radical aurait tort de
s'imaginer qu'une attitude très généreuse
de la France se manifestant par l'abandon
d'une partie des droits que lui- a conférés
le traité de Versàillles aurait pour résultat
de désarmer les rancunes de l'Allemagne
et de la convertir définitivement à des
idées de. paix durable. Aucune illusion ne
serait plus dangereuse que celle-Ilà. Cette
générosité serait simplement interprétée
par les Allemands, qui en bénéficieraient,
comme un signe de faiblesse. Elle n'attein¬
drait pas le but poursuivi et ellle priverait
en outre notre pays du seul moyen qu'il
ait de tenir dans leur entier tous les enga¬
gements qu'il a pris vis-à-vis de ses ré¬
gions dévastées Les radicaux doivent à ces
régions et à l'idée de justice à laquelle des
réparations égales aux dommages causés
ont pour but de -donner satisfaction de ne
point se (laisser séduire par les raisonne¬
ments captieux qui tendent en ce moment
a faire changer le caractère de ces répa¬
rations autant qu'à en faire réduire le mon¬
tant. la politique étrangère du parti radi¬
cal, comme sa politique intérieure, ne peut
viser qu'à réaliser l'idée de justice. »
Le Radical, de son côté, insiste sur la

n-écpssité qu'il y a pour la France à résou¬
dre le problème des réparations :

« La victoire franco-polonaise et là re-
cftChai&aaace ste Wran&el n'ont .pas peu

contribué à amener a» point où nous vou¬
lions en venir le problème des répara¬
tions, qui, au lendemain de Spa, n'était
pas mûr; et l'heure vient enfin où, déga¬
gés de l'emprise de la politique anglaise,
nous pouvons sans danger, sûrs de traiter
d'égal à égal et de faire prendre en consi¬
dération nos intérêts légitimes, renoncer à
la temporisation pour rechercher un ter¬
rain d'entente. Dans les délicates négocia¬
tions qu'il va poursuivre, le gouvernement
sera soutenu par le pays tout entier, par¬
faitement conscient de l'importance et de
la difficulté de la tâche, s'il apparaît clai¬
rement que ceux qui ont l'honneur de par¬
ler au nom de la France savent faire va¬
loir et ses droits et les atouts qu'elle a .en
main pour les faire prévaloir. »

Le déclin du bolchevisme

Enregistrant la « dégringolade rapide des
actions soviétistes » qui se produit en Fran¬
ce depuis le revirement polonais, l'Homme
libre écrit :

« Les socialistes ne recherchent, le pouvoir
que pour l'exercer à leur profit. Un pays ott
la terre appartiendrait à l'ouvrier ne leur
conviendait pas mieux que les pays où elle
est répartie entre gros et petits propriétai¬
res, parce que ni dans l'un ni dans l'autre
il n'y a assez à gagner pour eux. Nous
sommes ainsi prévenus. Déjà les socialistes
se prononcent ouvertement contre le pstruflo
marxisme de Russie. Les lenteurs de la ré¬
volution Italienne — et son échec peut-être
— ne sont dues qu'au peu d'enthousiasme
de la. population italienne. Et l'on volt bien
par ce qui précède qu'en s'appropriant des
terres les paysans italiens sont allés à ren¬
contre des désirs socialistes aussi bien que
des espoirs bolchevistes. La leçon est bonne.
Personne n'a plus envie, en France, de ten¬
ter l'expérience soviétiste depuis que la réa¬
lité de ce pseudo communisme a été révélée
à l'opinion. En persévérant dans la voie tra¬
cée naguère par M. Clemenceau, suivie de¬
puis peu par le gouvernement dont M. Ley-
gues a pris la direction, on fera perdre tou¬
tes ses dernières chances de succès au mys¬
ticisme révolutionnaire, si bien exploité pairles merca-iYte dp bolchevisme. JJ..ny a qu'à
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Beuthon, 14 octobre. —- La commission
interalliée a fait saisir 200 fusils et colis
de munitions cachés par les Allemands à
Tworkau ainsi qu'à Friedenshuette. On a
également saisi des grenades à main et
beaucoup de munitions de diverses sortes
qui étaient enterrées dans un terrain appar¬
tenant à la direction de la Société mi¬
nière aillemande. Un minenwerfer, qui,
d'après les informations reçues, avait été
déposé dans la môme cachette, n'a pas été
retrouvé.
La cour de justice spéciale instituée par

la commission interalliée a examiné la
demande de mise en liberté provisoire for¬
mulée par le directeur des m' -s Wiggert,
qui fut arrêté sous l'inculpation d'avoir in¬
troduit d'Allemagne en Haute-Silésie des
armes et des munitions.
Après avoir pris connaissance du dossier

d'instruction, la cour a refusé d'accorder
la liberté provisoire à l'inculpé.
La commission interalliée communique

officiellement que le directeur des dépôts
Goerlich, de Gleiwitz, est arrêté sous j'in-
eulpaticm d'introduction clandestine d'ar¬
mes et de munitions.

Le général bulgare Savof à Paris

Les désordres ouvriers
reprennent en Italie
Milan, 15 octobre. — A l'occasion de la

manifestation en faveur de la Russie bol¬
cheviste, il s'est produit, hier, dans de
nombreuses villes d'Italie, des événements
tirés graves. A Trieste, les socialistes ont tué
à coups de revolver M. Belli, correspondant
du journal «le -Popolo d'Italia », organe
antibolcheviste. Le fait a eu des conséquen¬
ces tragiques. Les anciens combattants se
sont rendus devant le journal socialiste
« l'Avoratore », ont saccagé les locaux de
rédaction et d'imprimerie, et ont provoqué
un incendie qui a détruit presque complète¬
ment le bâtiment.
A Milan, dans une rencontre entre bol-

clreviks et anciens combattants, un civil a
été tué et cinq autres grièvement blessés.
Les anarchistes ont lancé deux bombes con¬
tre l'hôtel Cavour, où sont descendus les
délégués français et anglais pour la Con¬
férence de la Société des nations Les dé¬
gâts matériels sont considérables, mais, fort
heureusement, personne n'a été blessé.
A Bologne, après un discours très violent

de l'anarchiste Malattesta, une bagarre s'est
produite entre carabiniers et manifestants,
au cours de laquelle cinq personnes ont été
tuées et vingt autres blessées. La grève
a été proclamée.
11 morts et £9 blessés dans une seule

commune

Rome, 15 octobre. — A San-Giovani-Roton-
■do, près de Foggia, l'administration socia¬
liste prenant possession de la mairie, vou¬
lut hisser le drapeau rouge, ce qui provo¬
qua une bagarre avec les populaires qui
s'y opposaient. Les manifestants, réunis
sut la place do la Mairie, commencèrent à
tirer contre les carahiniers qui tentaient da
rétablir le calme. Les carabiniers, renforcé?
par la troupe, firent alors usage de leurs
armes. Il y a eu 14 morts et 80 blessés
•La grève générale a été proclamée.

LE PLÉBISCITE DE KL4GENFURT

Paris, 14 octobre. — Le vainqueur de Kirki-
lissé, le général Savof, qui, on le sait, représen¬
tera la Bulgarie à Paris, est arrivé ce matin
avec sa suite par l'Orient-Express.
Interrogé par les journalistes à son arrivée à

Paris aujourd'hui, le général Savof, ministre
de Bulgarie en France, a répondu que n'ayant
pas encore remis ses lettres de créances, 11 ne
se croyait pas autorisé à faire des déal-arations
officteEles. Toutefois il a tenu à dire combien
il était heureux do se trouver de nouveau en
France et flatté d'asurer la tâche de renouer
les liens d'amitié qui autrefois existaient entre
la Bulgaireet la France. 11 a la conviction qu'en
y consacrant tous les efforts, il répondra aux
sentiments de la Bulgarie nouvelle, dont les
sympathies sont acquises à l'Entente et parti¬
culièrement à la France, dont la culture est si
appréciée en Bulgarie.
En terminant, le général Savof, parlant de

la situation intérieure de son pays, a affirmé
sa confiance en l'avenir de la Bulgarie, qui,
respectueuse des clauses du traité de Versail¬
les, chrochera, avec l'appui de la France, à éta¬
blir un programme de resserrement des liens
économiques.

L'intervention des troupes serbes
Une note du gouvernement français

Pqris, 15 octobre. — A la suite de la pu¬
blication par l'Agence Stefani de la dé¬
pêche annonçant l'occupation de quatre
districts de la zone plébiscitaire de Kla-
genfurt par les troupes serbes, la note offi¬
cielle suivante a été communiquée cette
après-midi :

« Paris, 15 octobre. — Un télégramme en¬
voyé à l'Agence Stéfani par son envoyé à
Klagenfurt l'informe que quatre bataillons
serbes auraient occupé quatre districts de
la zone plébiscitaire aussitôt après le ré¬
sultat du plébiscite. Le télégramme de l'A¬
gence ajoute que cette occupation aurait
eu lieu, d'après certaines informations, en
vertu d'une autorisation de la Conférence
des ambassadeurs et sur la demande du
gouvernement français.

» Cette affirmation est entièrement con¬
traire à la réalité. La Conférence des am¬
bassadeurs n'a pas cessé de recommander
aux troupes stationnées sur les territoires •
voisins de respecter scrupuleusement la dé¬
cision des populations et de laisser le plé¬
biscite se faire en toute liberté. Le gouver¬
nement français, en ce qui le concerne, a
constamment recommandé à Belgrade, à
Vienne et à Rome l'impartialité " la pltri
absolue. Ses représentants sur place, soit
militaires ou civils, ont scrupuleusement
exécuté leurs instructions. Jamais ils n'ont
fait appel aux troupes, soit autrichien¬
nes, soit italiennes, soit serbes. S'il avaii
été nécessaire de faire respecter la liberté
du vote ou de maintenir l'ordre, ce sont
des troupes alliées qui en auraient- été
chargées, conformément à l'accord qui n'a
jamais cessé de régner entres les commis¬
saires des puissances à Klagenfurt. »

Vienne, 15 octobre. — Les journaux vien¬
nois attribuent le résultat du plébiscite de
Klagenfurtb au vote de nombreux paysans,
qiui se sont prononcés dout le rattachement
à l'Autriche pour des considérations d'or¬
dre purement, économique. Les paysans sont
en effet placés de telle façon sur les mon-
tagnes qu'ils ont tout intérêt à fréquenter
les marchés autrichiens, les débouchés eh
Yougo-SUavie se trouvant trop éloignés. H
ne faut pas oublier non plus que le service
militaire obligatoire en Yougo-Slavie répu¬
gne aux paysans.

Le transfert des corps des militaires
et des victimes civiles de la yuem

paris, 15 octobre. — La commission prévus
par l'article 5 du décret du 28 septembre 192Ù
relatif au transfert des corps des militaires
morts pour la France et des victimes civiles da
la guerre, s'est réunie sous la présidence du
M. Maginot, ministre des pensions. Elle a dé¬
cidé que la zone de champ de bataille dans la¬
quelle les opérations d'exhumations et de trans¬
ferts commenceront à partir du 1er décembre
1920. sera constituée par les sec,leurs d'état ci¬
vil de Con-ty, lîly-sur-Noye, Nesles, Maignelav,
Reason-sur-Matz, Noyon, Chauny, Seitlis et
Pierrefonds.



LA VIE SPORTIVE
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EUGBY

Autour d'un berceau
Après une gestation de huit mois, la Fé¬

dération irançaise de rugby a été mise au
jmo£«le lundi dernier, dans une salle eniu-
jnée, au milieu des acclamations des uns et
ides sourires amers des autres.
Tous les sportsmen ont suivi passionné-

toient cette lutte .acharnée entre les fédéra¬
listes épris de liberté et d'indépendance et
les conservateurs de l'Union des Sociétés
ïraaiçaises de sports athlétiques décidés à
se retrancher dans cette vieille bastille et
ià y périr sous ses murailles croulantes plu¬
tôt que d'y changer une seule pierre, une
seule poutre, un seul chevron.
Parti du Midi, le courant irrésistible a

tout balayé. L'U. S. F. S. A. gît dans les
décombres, et autour du berceau où le nou¬
veau-né dort paisiblement, les apôtres du
rugby se concertent sur les mesures propres
ù lui assurer le plus brillant avenir.
Il faudra, pendant un temps assez long,

guider les pas incertains de la Fédération
de rugby, éventer les traquenards et dé¬
blayer le chemin des obstacles que ne man¬
queront pas d'y semer ceux que la quasl-
Uquidation de l'Union a dépouillés qui d'un
piédestal, qui d'une prébende, qui d'une
tribune.
De nombreux sportsmen m'ont déjà fait

part de leurs craintes. Ils voient avec effroi ,

entrer dana la Con- I SSsSBTÊ %ntc?X

Jourde, Mac Lellan, Martin-Naudan, Girardeau, Gasqtie-
ton, Alonso, etc., elle est très redoutable.
Au Stade Bordelais, l'entraînement est un peu plus

avancé. Les champions de la Ligue du S. O., très con¬
fiants, aligneront leur toute première équipe, dirigée
par Lassalle, sélectionnée d'Anvers, et comprenant entre
autres joueurs à citer: Hauret, Calpena7 Mimeaud, De-
lor, etc.
La partie s'annonce particulièrement serrée, chaque

équipe, en début de saison, voulant affirmer sa maîtrise
et prendre le meilleur.

S. C. DE LA BASTIDIENNZ (1) CONTRE BOR¬
DEATJX-ATIILETIC-CLUB (1). — Ce match, qui cons¬
titue une revanche, le B. A. C. n'ayant succombé que
de 2 buts devant, les ,Bastidiens, attirera une nombreuse
foule au Stade bastidien, avenue Thiers, première bar¬
rière.

S. C. DE LA BASTIDIENNE. - Dimanche, ce club
disputera les matches suivant :
A La Bastide : s. C. de la Bastidienne (1) contre Bor¬

deaux Athlétic-Club (1).
S. C. de la Bastidienne (3) contre Stade pessacais (2).

— s. C. de la !'>- tidienne (4) contre B. A. C. (4).
Coup d envoi, 13 h. 30.

— s. C. de la Bastidienne (6) contre Blacqui-Sport (1).
Coup d envoi, 13 h. 30.
Aux Echoppes : S. C. de la Bastidienne (2) contre

Stade jiessaca'is (1). C. d>e la Bastidienne (5) con-

. iuipes affichées au siège, 18, avenue
1=1.

Au
cre V. G. A, M
Composil jou

Thiers.

BORDEAUX OLYMPIQUE. - Cette Société disputera
dimanche les matches suivants :
Bordeaux Olympique (1) contre Cenon-Sports (1) ter¬

rain du B. O. à Bruges.
Bordeaux Olympique (2) contre Cenon-Sport9 (2) ter¬

rain du B. O.
Les loueurs,du B. O. sont priés de* se trouver à la

réunion du club qui aura lieu le vendredi 15, au siege
flu club et où seront formées les éciuipes devant iouer en
championnat le 17.
Les joueurs de Cenon-Sports et principalement ceux

de 2e équipe devront se trouver à 2 heures très précises
sur le terrain du B. O. pour que les matches des équi¬
pes 1 et 2 de ces deux clubs puissent avoir lieu, le B.
O. ne disposant que d'un seul terrain.

CROSS-COUNTRY
BORDEAUX-OLYMPIQUE. - Dimanche 17 octobre.

che, à 7 h. 45, au siège. Départ en groupe à 8 heures.

CYCLISME

CON<;UE£ DE L'UNION V ELOCIPEDIQUE
I)E FRANCE

Paris, 14 octobre. — Ce matin
Kq

fédération française des sports athlétiques,
Nouvelle raison sociale de l'U. S. F. S. A.
Quelle action exercera la Confédération

sur la Fédération de rugby ? interrogent-
ils.
Une action purement morale. La F. F. R.

(Fédération française de rugby) est absolu¬
ment indépendante 'au triple point de vue
Sportif, administratif et financier. Elle n'a !
de comptes à rendre à personne; elle a le ■
droit de se faire reconnaître d'utilité publi¬
que. et des démarches dans ce sens vont
.commencer sur-le-champ.
Cela n'a pas été obtenu sans batailler, je

.vous prie de le crire, car la Confédération
émettait la prétention d'être seule à jouir
de la reconnaissance d'utilité publique, et
dans un article de ses statuts elle défendait
impérativement à ses Fédérations affiliées
d'obtenir la même faveur.
Devant le toile général que suscita une

mesure aussi oppressive, les dignitaires de
l'Union durent lâcher du lest.
Restait l'importante question des subven¬

tions gouvernementales, qui se chiffreront
annuellement par u.n nombre respectable
de millions. Là aussi, la Confédération se
montrait singulièrement omnipotente.

Ne prétendait-elle pas se réserver l'exclu¬
sivité des subventions et de leur répartition
aux Fédérations rangées sous sa bannière?
Une nouvelle levée de boucliers des rug¬

bymen, aggravée d'une menace de scis¬
sion, amena la deuxième capitulation des
tyranneaux de l'Union.
Désormais, les Fédérations (chacune en j eulegaard se Retirera après

ce qui concerne le sport qu'elle administre) lrES ,°c . 6 championnat* du monde
feront leurs demandes de subventions, que
la Confédération appuiera auprès des pou- championnats du monde 1921, qui seront sa dernière
voirs publics. Ces subventions, seront con- gSLJSÏ au n. PBU^C0Unr'amc^senti
tralisées dans une caisse spéciale, et C est . a, reculer au 7 août 192], 1» fin de sa carrière cycliste si

longue et si brillante.

a eu lieu à
1 Paris, 59, avenue Hoche, le 37ë Congrès annuel
de l'U. V. F., la vieille Fédération cycliste re¬
connue d'utilité publique, et qui de plus en
plus s'occupe des questions de vélocipédie mi¬
litaire. M. Breton, président de l'Union, prési¬
dait cette importante séance, à laquelle tous
les groupements affiliés de ia province assis¬
taient, par l'intermédiaire do délégués venus
exprès des diverses régions. En tout, une
soixantaine de représentants. .
Une ovation a été faite à ceux d'Alsace et

de Lorraine, au début de la séance. Après lec¬
ture et adoption des rapports du secrétaire et
du trésorier, a eu lieu la réélection des mem¬
bres sortants du comité directeur: MM. L.
Breton, Paul Rousseau et Mathis, et la nomi¬
nation de deux nouveaux membres. MM. Im-
brecq, avocat à Paris, et Ardouin.
Diverses questions d'ordre sportif ont été agi¬

tées. Un vœu émis à l'adresse des Compagnies
de chemins de fer a été voté en vue d'obtenir
d'elles, pour les déplacements de Sociétés et
groupes cyclistes, certaines facilités qui leur

, étaient accordées avant la guerre.
Avant de clôturer leurs travaux, et après

; l'exposé de multiples compétitions de villes'sivité dfs subvention** de teur répartition j fran^aiseg"^des prochains Congrès, les congressistes ont
décidé, à la demande de M. Maurice Martin,
m am Kha V-l 1, a>\ —-V-. ï tx i. _ j 1 >i 7. . > -membre 'du comité directeur, et délégué pour
la Gironde, que le Congrès de 1921 aurait lieu
à Toulouse, et celui de 1922. à Reims.

aine commission interfédérale qiui en assu- ;

ïera intégralement la distribution, et non j
je bureau de la Confédération, comme
M. Gaston Vidal voulait l'imposer.
En somme, la Fédération de rugby échap- )

pe entièrement à l'emprise de la Confédéra- j
lion, et le rôle de celle-ci se résume à assu- »
reir ia liaison entrées différents sports et les j
pouvoirs publics. , i
On ne verra plus la Confédération s im¬

miscer dans la gestion des Fédérations, .
comme le fit si souvent la défunte U. S. F. :
ii. A., au mépris des conventions, sous le ;
régime de l'autonomie.
Cette fois-ci, ia cassure est nette : chaque i

Fédération est constituée en un Etat absolu- :
ment indépendant, ayant son gouverne¬
ment, ses finances, ses lois et ses sujets bien
U

La ' Confédération, à laquelle les fédéra- j
listes ont arraché griffes et dents, 11 a, parai- ;
tru au milieu de cet essaim de Fédérations ,
qu'à la manière d'une sainte Eglise, dont |
G as i on Vidal serait le pape. ? , i{ - -
L'Evangile du sportsman en main, elle \ p"

en commentera les chapitres essentiels, y 1
compris celui de la solidarité, et exercera j
rlnsi une action morale qui vaudra surtout ;
par ia valeur, également morale, des per¬
so u nages appelés à s'en servir " I
Si i'aioute la faculté pour la Fédération j

de rugby de se détacher de la Confédération
le jour où'elle le jugera opportun, j'aurai,
eenible-t-il, dissipé les angoisses des sports-
eneu dont je parlais tout à l'heure.
Qu'ils se tranquillisent! La formule «le j

rti"bv aux rugbymen » n'aura jamais été :
appliquée aussi rigoureusement qu'à partir ;
rie' cette après-midi d'octobre où le rugby, j
prenant sa canna et son chaipean, sortit de ,■
la rue Rossini après avoir fait une belle
révérence à sa quinteuse grand mere, 1 U.

Henry HQURSIANGQU.

HIPPISME

Courses au Bois de Boulogne

francs,
12 »

7 »

LA federation française de rugby
y ,, bureau du conseil et les commissions spéciales de

, " aSn française de rugby ont été nommes leLtuè 12 octobre, au cours de la première seance du
•uuseil' de la Péderation. . _+'

Voici ouels sont les membres oui les composent : .

Bureau' du conseil : président, M. O. Lery (Pyrenees),
rice-piésiilents. M.M. Lanusse (Arniagnâc^Bigorre), La-
porfcc (Atlantique), Payra (Languedoc), Rolland (Pans),

udentUtd;'honneuriK lil. Henry Hoursiangou (Côte
4
Secu-étaire général, M. Duïîour (Armagnac-Bigorre).
Trésorier M. Ch. Brennus (Beauce-et-Mame). .

Membres : MM. G. Bénac (Côte Basque), Bomot (Hau¬
te-Normand te), Eluère (Atlantique), Lasserre (Atlan-
U
Secrétaire international, M. Cyril Rutherford.
Commission do sélection : MM. Fernand Forgues, Ch.

G'Htitouin, H. Hoursiangou, Lavaud ATI. Muhrv
Commission des règlements : MM. Bernstein, Collet,

1)( tiorge, Dumont, Game, Gratia, Lassalle, Raynal,
Commission des finances : MM. Berxiis, Brennus, Déf¬

ie v, liait se, Muhr, Payret, Rolland, Turquois.
Commission des calendriers : MM. Cadenat, Charpen¬

tier, Gratia. Jany, Lamarque, Lasserre, Muhr
Commission des arbitres (en formation) : MM. Bonio,

Bond' in, Jany, Lanusse.
_

Commission universitaire (en forrttaton) : MM. Ber¬
nard. Gendarme, Vitalis. . ,

Commission militaire (en formation) : MM. le capi¬
taine A Laurent, Lavaud. .

Délégués au conseil de 1 Union des Fédérations . MM.
O Léry, Duflour, Brennus, Charibit, Rameil.
i->ôlogués aux assemblées générales de l'Union des Fé¬

dérations : MM.. O. Léry, Bernstein. Brennus, Cho.ti1te"ï,
èiufiour, Hoursiangou, Payra, Rameil, .Turquois, Vidal»

Résultats du jeudi 14 octobre.

; PRIX DE PONTARME (à réclamer), 5,1
i 2,200 mètres '
j 1. MIME (Mac Gee) G. 22 »à M. Aimé Moulin p 13 50

2. QUEENLY (Sharpe),
i „ à M. de la Rochebrune P. 17 » 8 »
: 3. Virgilien (Bd. UaesJ,
i à la comtessi de Lesseps P. 23 50 15 50
! Non placés . Croix-d'Anjou (Marsh), Principauté (J.
• Jennings), Miibourg (G. Bartholomew), Licorne (Dou-
men). Flori a III (Friihinsholtz), Imérida (Semblât),
Wiliis-H (M Allemand) — ^ long., 5 long — Mime
Dark-Ronald et Elfin-Revel) est- entraîné par E. Pantall.
PRIX DE SAINT-CYR, 10,000 francs, 2,400 mètres.

i 1. A-l'Ordro (F CNeill) G. 42 50 35 »
; à JV1 Emile Thiébaux P. 26 » 16 »

2. Nicot (Jennings) à M. Jean Prat. P. 27 » 16 50
I 3. Lai' an (M Allemand) — Non placés : Zorotabel
• (Garner), Massif (Flockhart), Laboureur (L. Bara). —

\ 5 long., £ long. ~ a-l'Ordre (Alcantara-II et Auguaïse)
Filippi.

HANDICAP D'OCTOBRE, 25,000 francs, 3,000 mètre».
1. COQ-GAULOIS (M. Allemand), G. 115 50 31 »

à M Charles Liénart., P. 32 50 12 50
2. Gaspilleur (C Bouillon).

au Vicomte Foy 1 P. 109 50 35 »
3. Lord-Frey (Lancaster),

à M Eschenauer P. 44 50 23 50
4. Monte-Santo (Sharipe), à M. Aumont. — Non placés :

Samouraï (E. Bouillon), Sot (F. O'Neill), Golliwog (Gar-
neij, Philhekène, (Kriegelstein), Rupert (Mac Gee), Ifold'4
(G. Stern), Rosolln (Ch. Hobbs). — Encolure, encolure,
deux longueurs. — Coq-Gaulois .Royal-Dveam et Confise¬
rie) est entraîné par Jean Lieux,
PRIX DE SENLIS 15,000 trancs, 2,100 mètres.
1. Maskara (F. O'Neill), G. 29 50 22 50

à M. Macomber P. 20 » 13 50
2. Lupercale (Mac Gee),

au baron E. de Rothschild P. 19 50 11 50
3. Pin (M. Allemand), à M. Charles Liénart. — Non

placés : Almora (Lamoure), Maraussan (Jennings). —

j i long., 3/4 do long Matkara (Dorrit et Maskette)
j est entraînée par Duke.
! 1er PRIX D'AUTOMNE, 7,000 francs, 1,600 mètres.
5 1. FromeritiA (LepicU) G. 41 » 17 »

à M. Mathieu Goudchaux P. 23 50 10 50
2. LE-BELIER (Mac Gee),

au baron R. de Rothschild P. 27 50 12 »

3. Martelloni (Sharpe), à M. Deutsch. — Non placés :
ICépi-Rouge (R. Sauvai), Ay (Lancaster), Fruit-Confit
(Jennings), Diableret (liowes). — 1 long, i, encolure.
— Fromentin (Isard-II et Fiche) est entraîné par
Lawrence.
2e PRIX D'AUTOMNE, 7,000 francs, 1,600 mètres.
1. Dureté (Jennings), G. 39 » 18 50

M. Emile Deschamps P. 14 50 7 50
j 2. Phœnicia (Lancaster),

à M. Guerlain P.
3. BLUSH3MG (Mac Gee),

26 » 17 »

au baron E. de Rothschild P. 14 » 6 50
Non placés : La-Maisonnette (Garner), Fiesole (G.

Bartholomew), La-Montagne-11 (C. Bouillon), Périgour-
dine (Sharpe), Presba-II (Kriegelstein). — 1 long.,
encol. — Dureté (Gros-Papa et Veillie) est entraînée
par II, Count.

LES BIARROTS A BORDEAUX
A l'équipe foi-midabie du Biarritz Olympique, l'une

fles nu i Heures de France, qui viendra dimanche au Sta-
D '! i, rencontrer le team premier du S. A. bordelais, les
S?b'V'-5 exposeront le quinze suivant:-
Arrière f .T'intet. — Trois-quarts : menet, Mazanco,

NVoFau ' Bordes, Audoire. — Demis : Mandret (o.),
• Mendiboure (m.). — Avants : Triquère, Cuviller, Courtis,
Galbas, Vignes, Larrouy. Escoubeyron, Bàringou, Taille-
(er (cap-)- ...

L'équipe biarrote sera ainsi cqmposee : ^

AvaiH-f : "CJrquia, Duffourg, Enrique Bapseres, Agogue,
Bergeruc, Adam, Cétan. — Demis : Merigot (o«). 9on~
ui.m' (m.j. — Trois-quarts : Brinjeon, iauthoux, Dubos,
Dnlïo.urg. — Arrière : Semmartin.
Coup d'envoi » 15 heures.

STADE BORDELAIS CONTRE U. A. LIEOURNAISE
Ce match, qui constitue pour le S. B. U. C. ses dé¬

buts dans la saison qui s'ouvre, est attendu avec curio-
bi , pa iei> sportsmen bordelais. _

il leur tarde 8e constater de visu, comment se pré-
Bc te son équipe et quels espoirs on peut fonder sur
«lie, pour l'avenir.

stade Poitevin contre cheminots
Dimanche, les Poitevins viennent à Bordeaux rencon-

-•trev l'A. S. M. sur le terrain de Samt-Mandé. Les deux
éciuipes ont ù cœur de gagner.
i>s Poitevins, bien entraînes par Grangeneuve, sont

déii" dans une forme splendide. '
O u-ni au Midi, il voudra améliorer encore la bonne

^pression qu'il a produite dimanche dernier centre les
Aussi verrçmscnous du bon_ rugby exécuté par deux

équipes jouant un jeu très vite.
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS

A Musard. - Dimanche, l'équipe première de 1 Union
Sportive testerine viendra matcher le Club Athlétique
En lever de rideau, C. A. B. (2) contre Stade langon-

•°^?cf|Uipe (1) se rendra au Boucau. Rendez-vous garo
Saint-Jean, à G h. 45. L'équipe (3) se rendra a Montpon.
Départ gare Saint-Jean, à 13 h. 15. #

S" A. BORDELAIS. — Les jeunes gens pratiquant le
rugby qui n'ont pas reçu de convocations, sont pries
de se rendre au terrain du S. A. B. dimanche prochain.
Formation d'équipes.

dans la region
A BAYONNE. - Section Paloise contre Aviron Bayon-

^

Au match aller, Bayonne triompha. A Hardoy, la ba- j
baille sera acharnée et présentera un gros intérêt, -fro- j
aoslic en faveur de l'Aviron Bayonnais. Voici la com- 1
position probable des deux équipes

Courses du Bouscat
reunion d'automne

Premier jour : ùimanche 17 octobre
La première journée des cour; de la Réunion d'Au¬

tomne aura lieu sur l'hippodrome du Bouscat, diman¬
che prochain 17 octobre les course- commenceront à
deux heures et six pri> seront:, coarus.
Prix de la Société d'encouragement (arabes purs),

3,000 fr. : Prix du Département 2,000 fr. ; Prix de Bru¬
ges (à réclamer), 2,500 fr.: 1er Prix du Gouvernement
(anglo-arabes 25 %). 5,000 fr.; Prix de Vénus, 5,000 fr.:
Prix de Saint-Médard (handicap) 3,000 cr.
Cette première journée du programme de laquelle fi¬

gure, pour la première fois, un prix réservé aux ju-
mentr de trois ans et au-dessus, offrira un grand inté¬
rêt. et attirera, sur l'hippodrome du Bouscat, un public
nombreux.
La Société d'encouragement du Club Bordelais dési¬

reuse de donner satisfaction à sa fidèle clientèle, a
procédé à an remaniement complet des installations du
pari mutuel au pesage et au pavillon, et cette nouvelle
organisation rencontrera certainement l'approbation de
tous les parieurs.

PETITES NOUVELLES
Le Prix Gladiateur :
Le Jockey Bellhouse sera en selle sur « Simpri » dans

cette épreuve, que disputeront encore « Bachlyk » (Gar¬
ner), a Passebreul » (Mac Gee), « Sorgho » (Ch. Childs)
et probablement « Coq-Gaulois » (M. Allemand).

— « As-des-As », à M Ternynck, disputera probable¬
ment le Prix Henry-Delamare, dimanche, à Longchamp.
cc La-Brume », la pouliche du duc Decazes, seyjprésen-
tera également dans cette épreuve.

L'acMetr peut provoper
la laisse de prix des aatemoMles

L'ACHETEUR AÎTEUB 11 CONSTRUCTEUR
LE CONSTRUCTEUR ATTEND L'ACHETEUR

GRAVE ACCIDENT EN RADE DE BORDEAUX

Une embarcation chargée d'ouvriers
est coulée par un remorqueur

On compte huit noyés et douze blessés
Un drame effroyable s'est déroulé jeudi ma¬

lin, un peu après onze heures, en rivière, en
face des Chantiers et Ateliers de la Gironde,
à environ 120 mètres de la rive. Une yole à
moteur surchargée d'hommes a été abordée et
coulée par un remorqueur. Grâce aux prompts
secours, une vingtaine d'hommee purent être
sauvés. D'autres disparurent sous les flots.
Voici, du reste, dans l'ordre où nous les

avons recueillis, des renseignements circons¬
tanciés au sujet de ce terrible accident.

LA COLLISION
Le remorqueur <> Calvados », patron Colzat,

venant de quitter les appontements de Quey-
ries, se dirigeait vers i'estacade sua. Il tra¬
versait pour ainsi dire la rivière en droite
ligne. Le patron aperçut soudain, à peu de
distance du remorqueur, la yole à moteur qui
se plaçait perpendiculairement à la marche du
«Calvados». M. Colzat commanda à son mé¬
canicien ; « Stop 1 machine en arrière I »
L'ordre fut exécuté, mais il était trop tard,

hélas ! Le canot à moteur vint se jeter sur
l'étrave du remorqueur, qui éventra l'embar¬
cation qui coula presque aussitôt.
Une scène navrante se produisit alors.

Des cris partaient de toutes parts, tandis
que les malheureux précipités à l'eau se
raccrochaient les uns aux autres, s'entraî-
nant mutuellement dans les flots.
L'équipage et le patron du « Calvados »

sauvèrent une dizaine d'hommes; dix au¬
tres purent être retirés de l'eau par le pa¬
tron du « Suzon » et par M. Lécuyer, patron
d'une des embarcations du port, qui tous
deux s'étaient, portés au secours des nau¬
fragés.
Les vingt rescapés, recueillis à bord -du

remorqueur furent déposés aux Chantiers de
la Gironde.
On pariait à ce moment-là de quinze noyés;

ce chiffre n'était pas exact, ainsi qu'on le .ver¬
ra par la suite.

A LA PREFECTURE
C'est vers trois heures seulement que la

nouvelle de l'accident est pa/rvenue à la
préfecture de la Gironde.
M. Arnault, préfet, dès qu'il fut informé

de l'événement, envoya sur les lieux son
chef de cabinet, M. Le Beaube, pour s'in¬
former de l'accident et du nombre des vic¬
times.
M. Teuly, commissaire spécial près la préfec¬

ture, se rendit également aux Chantiers de la
Gironde, ainsi que MM. Chalmei, commissaire
central, et Bedliard, capitaine officier de paix.
Aucun des blessés n'avait été transporte

à l'hôpital Saint-André à cinq heures du
soir, ainsi que nous avons pu nous en ren¬
dre compte en faisant une visite dans le
grand établissement hospitalier de notre
ville.
Parmi les rescapés, on citait M. Renaud,

demeurant 17, rue Eruile-Lamothe, qui s'est
sauvé à la nage.
Un ouvrier du nom de E-stetoan n'a pas

reparu à son domicile. Sa famille s'est pré¬
sentée à la préfecture pour demander de
ses nouvelles.

LA LISTE DES VICTIMES

Les noyés
A la reprise du travail, à une heure de

l'après-midi, le directeur et l'ingénieur des
Chantiers et Ateliers de la Gironde ont pro¬
cédé au pointage du personnel en vue de
connaître le nombre des victimes. Cette opé¬
ration demanda un certain temps. A cinq
heures et demie, il était établi que huit ou¬
vriers- n'avaient pas reparu aux ateliers.
Les malheureux ont donc trouvé la mort
dans la catastrophe.
Voici leurs noms ;

Jean Audineau, 122, cours Gambetta, Ce-
non (5 enfants).
Jean-Georges Marseille, rue Cypressat. Ce-

non, marié depuis douze jours.
Cécilien Mothe, cité Martin-Videau, ma¬

rié, sans enfant.
Pierre Prat, 48, chemin des Vivants.
Marcel Tetaud, 10, rue Savigné-Chante-

loup.
Georges Lafond, 10, rue Savlgnié-Chante-

loup.
André Gerdette, 31, chemin Lauzac.
Baron, cité Fredy.
Les recherches faites n'ont pas permis de

retrouver aucun cadavre.

Les blessés

On compte une d-ouzaine d'ouvriers bles¬
sés. Ils furent tous contusionnés au cours
des opérations de sauvetage. Aucun d'entre
eux, par bonheur, n'est atteint sérieuse¬
ment.
Débarqués sur la rive droite et accom¬

pagnés aux Chantiers de la Gironde, les
rescapés y reçurent les soins que nécessi¬
tait leur état, puis ils furent dirigés sur
leurs domiciles respectifs ; Lormont, La
Bastide ou Cenon.

LE PARQUET SUR LES LIEUX
Dans l'après-midi, un transport de jus¬

tice a été effectué sur les lieux de l'acci¬
dent. Les membres du parquet étaient MM.
Zambeaux, procureur d-e la République, et
Bochoux, jUge d'instruction, qu'accompa¬
gnait son greffier.
Les magistrats ont entendu, sjir le pon¬

ton de Bacalan, plusieurs témoins. Des in¬
dications leur ont . été fournies touchant
les causes de l'effroyable collision.
Remarqué sur le ponton, aux côtés des

-magistrats : MM. Le Beaube, chef de cabi¬
net' du préfet; Chalmei. commissaire cen¬
tral, et Belliard, capitaine des gardiens de
la paix. Tous trois revenaient des Chan¬
tiers d-e la Gironde, où ils s'étaient rendus'
dès la nouvelle de l'accident, ainsi qu'il â
été dit plus haut.
Les magistrats sont rentrés au parquet à

six heures.

L'ENQUETE
A la suite d'un arrangement, nous a-t-on

dit, entre la direction des Chantiers de ia Gi¬
ronde et l'entrepreneur. M. Audureau. celui-
ci doit chaque jour, aux heures ci'embauche,
faire traverser sur une embarcation à moteur
lès ouvriers des Chantiers appelés par

Section Paloise. - Arrière: Markassuza; — trois-quarts:
Cazaux, Capdevielle, Piteu, Elicbondo; — demis: Lama-
Eouère, Fouîquier; — avants: Artigou, Bats, Lassus, Gou-
bern, Minvielle, Morlaas, Rolland, Clouzet.
Aviron Bayonnais. — L'équipe sera formée parmi les

loueurs suivants: Arrière: Cambre; — trois-quarts: Lom¬
bard, Domercq, Béhotéguy, Etchepare, Lafond; — demis:
Serrâtte, Biliâc; — avants: Lasserre, Fanlo, Laurent,
Saint-Pé. Larrouy, Audia. Lahirigoyen, Necol, M. For¬
gues, Vigneau, Saubion.
A agen. — U. S. Bergeracoise contre S, U. Agenais.

Favori: U. S. Bergeracoise.
a perigueux. — Cadets de Gascogne contre C. A.

Pèrigouvdin. Favori: C. a. Périgourdin.
A LAVARDAC. — Compound Olympique Périgourdine

«entre U. S. Lavardac-Barbastc. Favori: Périgueux.
A DAX. — U. S. Dacqu&ise conire Stadoceste Tarbais.
Les Dacquois sont loin d'être au point. Par contre, Tar-

bes semble venir sûrement et méthodiquement. Nous
croyons à la victoire du Stadoceste Tarbais, après un
taatch très serré.
A NIORT. — S. A. Parthenaisien contre Stade Niortais.

Favori: Niort.

A Vit jibneuve-sur-LOT. — s. c. Néracais contre
D. A. Villcneuvois. Favori: Villeneuve.

au boucau. — C. A, Bégiais contre Boucau-Stade.
Beau duel d'avants. Mais, après sa retentissante vic-
loiro sur, Hendaye, qui fit match nul avec Pau, notre
pronostic est en faveur des Boucalais.
A LIMOGES. — A. S. des P. T. T. (Paris) contre Li¬

moges. L'absence d'e toute ligne de comparaison entre ces
deux équipes rend vain tout pronostic.
A LOURDES. — U. S. Montalbanaise contre F. C.

Lourdais. Par leur nette victoire sur le Boucau, les
Lourdais se sont imposés à l'attention des sportsmen. Ils
doivent triompher des Montalbanais, malgré la valeur
incontestable de ceux-ci.
A TONNEINS. — U. s. Marmandaise contre Stade

T'orne Inquais. Favori: Marmande.
A SAÏNT-GAUDENS. — C. A. Briviste contre Stade

Salnt-Gaucîinois. Saint-Gaudens, qui a été battu pénible¬
ment par le Stadoceste Tarbais, doit sortir vainqueur
assez aisément de ce match.

A TOULOUSE. — T. O. E. C. contre R. G. Narbennais.
Favori: T. O. E. C.
--Stade Toulousain contre A. S. Bayonnaise. Les Bayon¬

nais, par leur mobilité et leur adresse, donneront chr fil
fc retordre au Stade Toulousain, qui devra cependant
i emporter, grâce à sa supériorité athlétique.
A PERPIGNAN. — F. C. Grenoblois contre U. S. Per-

rignanaïse. Les Catalans, qui viennent de régler magis-raleraent Dax et le Stade Toulousain, n'auront pas demal à remporter une nouvelle et facile victoire.
A ANGOTTLEME. _ U. S. Royannatse contre S. C. ,S Angouleme. la, team de Royan Seat distingué dans la l

Coupe Lehmann; mais il devra s'incliner devant le S. C. 1
fl'Angoulême, qui est un des plus sérieux compétiteurs
&u titre de champion des Charentes.
A CADILLAC. — 123e d'infanterie contre U. A. Cadil- ■

tecaiso.
'A COGNAC. — U. S. Cognaçaise contre Stade Roche lais '
Favori; Cognac.
Toutes ces rencontres sont amicales, sauf les matches

Bui" opposeront respectivement.. Bergerac à Agen et Castel-
Jaloux au C. A. Périgourdin.

H. H.
Demandes de matches

P. C. LOURDAib. — Four les V et i4 novembre, avec
bonne équipe première de ,1a région. Ecrire secrétaire
fit* G. L., café de la Poste, Lourdes.

FOOTBALL ASSOCIATION
y. G. A. M. CONTRE STADE BORDELAIS

Dimanche, au Parc des Sports de la Vie au Grand Air
flu Médoc, â Mérignac, ls fervents du ballon rond assis¬
teront à une partie sensationnelle, certainement la plus
disputée de la saison entre Clubs locaux.
A la V. G. A. M., l'équipe a été entraînée modérément,

*t les trois matches joue6 ont été trois victoires. Mais on
me peut tabler sur ces résultats, qui furent acquis sur
des équipes plutôt faibles. Cependant, quoi que pas
J»aGa$eV» point» aveo des joueurs do classe tels a**

Les deux parties se regardent. Le client
ne peut passer commande de la voiture
dont il a besoin que si le constructeur
baisse ses prix. Le constructeur ne peut
baisser ses prix que si on lui passe un
grand nombre de commandes.
Comment concilier ces intérêts égale¬

ment respectables et, on apparence, op¬
posés ?
La solution de ce délicat problèfïi'é a, été

trouvée par la Maison Citroën, une fois de
' plus, par un procédé commercial tout nou-
i veau : l'achat en baisse sous condition. En
! voici le mécanisme :

' SI i'acbeteur le veut.,.
Seule, répétons-le, l'abondance des com¬

mandes peut déterminer une baisse très
sensible. La Maison Citroën annonce que,
dès aujourd'hui, ses prix peuvent subir les
grosses réductions que voici :

En réalité, csr la tan
, aelaie : 10 0.0 est

Aujourd'hui Démain comprise Dans ce pris

des travaux sur la rive gauche et les rame¬
ner, aux heures de débauche, sur la rive
droite.
Jeudi, à onze heures, par conséquent à l'heure

du déjeuner, l'embarcation avait fait sans in¬
cident un premier voyage de la rive gauche
sur la rive droite. EUe avait transporté une
trentaine d'ouvriers. Un nombre à peu près
égal d'ouvriers devaient être pris au deuxiè¬
me voyage. C'est au cours de cette deuxième
traversée que la collision se produisit.
La barque à moteur, partie du ponton de

Bacalan, allait déposer ses passagers à proxi¬mité des Chantiers de-la Gironde.
Or, jeudi matin, l'embarcation était pilotée

par M. Audureau fils. Ce dernier dut, paraît-il,
à un moment donné, abandonner le gouver¬
nail pour aller examiner le fonctionnement
du moteur. Un des ouvriers le remplaça à ia
direction du navire. Or, celui-ci, par suite,
dit-on, de l'inexpérience du pilote improvisé,
au lieu de liler directement vers la rive droite,subit l'influence du courant et ayant décrit
une grande courbe, descendit le fleuve suivant
une ligne parallèle à la rive

Le remorqueur «Calvados» quittait dans le mê¬
me temps les docks Sursol pom se rendre à l'es-
tacade sud, à l'entrée du bassin des docks.
Or, par suite de la fausse manœuvre du ca¬
not à moteur, celui-ci et le remorqueur se
trouvaient, à onze heures dix, dans une posi¬
tion telle qu'une collision devenait fatale
Elle se produisit, comme ou l'a vu, malgrétous les ciforts que fit pour l'éviter M Cal-
zat, patron du « Calvados ».
Il y avait à proximité du lieu de l'accident

une yole appartenant â l'entrepreneur M. Au¬
dureau. A ce frêle esquif purent s'accrocher
un oertain nombre de naufragés, qui furent en¬
suite recueillis à bord du remorqueur' et des
autres bateaux amenés en hâte sur le lieu du
drame.
Il y avait seulement sur le « Calvados » trois

hommes : le capitaine, M. Colzat, déjà nom¬
mé; le matelot Cristal et le mousse Dubour-
dieu. Tous trois s'employèrent avec un dé¬
vouement admirable pour arracher à la mort
les malheureux surnageant à la surface du
fleuve.
Le canot à moteur ne fut pas coupé en deux,

mais éventré; il fit eau tout de suite et s'en¬
gloutit dans l'abîme entraînant les inforlune's
travailleurs qui se cramponnaient désespé¬
rément à sa coque.
Des mesures sont prises par le service du

port en vue de relever l'épave vendredi matin.
Le « Calvados » s'est amarré dans la soirée

au quai de ia Mâture.

L'EMOTION EN VILLE
La nouvelle de ce terrible accident a pro¬

voqué à Bordeaux et dans les environs une
émotion intense. Certains parlaient de trente
morts par un souci d'exagérer toujours la vé¬
rité, même quand elle est déjà suffisamment
terrifiante. Et ce faux bruit ne fut pas sans
jeter la plus poignante inquiétude dans un
grand nombre de foyers, où l'on vit reparaî¬
tre à là chute du jour un être cher que l'on
croyait ne plus revoir vivant.
Nous avons dit que le chiffre des noyés est

de huit. Des dispositions ont été prises par
.l'autorité supérieure pour venir en aide aux
familles nécessiteuses des victimes.

AUX CHANTIERS DE LA GIRONDE

Quelques doutes planant encore au sujet
dut nombre des victimes, pour les éciairolrr
MM. Bouchard, sous-directeur des Chantiers,
et Buffet, chef du personnel, font effectuer
actuellement un pointage au domicile de
leurs ouvriers.
Il apparaît, jusqu'à plus arnpie auoriue, !

qu'il pourrait y avoir trois autres victimes : 1
Esteban. dont il a déjà été question, Fouré. :
âgé .le trente-cina ans, et Lapeyre.
Par contre, André Gerdette, 31, chemin I

Lauzac, porté sur la liste des disparus, est
rentré chez lui jeudi soir.
il est évident que l'on ne tardera pas a

être fixé d'une manière précise sur le nom¬
bre exact des malheureux engloutis dans
la Garonne.
Les blessés sont tous dans un étui satte

faisant, mais ils sont encore sous la péni¬
ble impression du drame qu'ils omit vécu, et
ne cachent pas leur joie d'être sortis à peu
près indemne de l'accident.

LES SAUVETEURS
S'il fut assez difficile au journaliste cons¬

ciencieux d'exposer clairement et sans dé¬
tails oiseux les circonstances de la collision,
d'essayer de dégager la vérité des déclara¬
tions multiples et contradictoires, 11 lui fut,
d'autre part, presque impossible de men¬
tionner d'une façon très précise les actes
de courage et de dévouement accomplis
dans la circonstance.
M. Jean Audureau fils, réussit, en plon¬

geant., à sauver trois des naufragés du
« Burdigala-II » — -ainsi était appelé le ca¬
not à moteur qui a sombré.
Nous tenons aussi à signaier ia belle con¬

duite de M.
. Sahourdy, patron du canot

« Mouette », des ponts et chaussées, qui s'est
rendu un des premiers sur les lieux de l'a¬
bordage du vapeur « Calvados » et du canot
« Burdigala-II ».
Grâce à son énergie et, à son dévouement,

il a pu, quoique étant seul à bord de la
« Mouette », réussir à sauver cinq des pas¬
sagers du « Burdigala-II ». Après avoir croi¬
sé un moment sur les lieux du sinistre,
11 a déposé les cinq rescapés, dont un bles¬
sé, sur le ponton des Chantiers de la Gi¬
ronde.

L'INFORMATION JUDICIAIRE
A qui incombent las responspabilites de

ce triste événement '! Nul ne peut le dire
encore. Le patron du remorqueur « Calva¬
dos » et le patrion du « Burdigala-II » ont
été entendus par M. l'Administrateur de la
marine.
Ils vont etre également interrogés par

M. Bartas, commissaire spécial adjoint du
port, chargé de l'enquête. Ce même magis¬
trat, qui a donné maintes fois des preuves
de son zèle et de sa compétence profession
nelle, va aussi entendre des rescapés et les
témoins de la terrible collision qui oontinue
à défrayer toutes les conversations.

SOGIETES ARTISTIQUES
CHORALE BASTIDIENNE. — Les sociétaires anciens

ou nouveaux, amateurs du chant, sont priés de bien
vouloir assister à la réunion le samedi 16 octobre, à
8 h. 30, çn vue de la réorganisation des cours, salle des
Garderies scolaires, avenue Thiers (Ire barrière). II ne
sera pas adressé d'autre convocation.
CERCLE ORPHEONIQUE- DE BORDEAUX. — Cette

Société» dont l'action orphéonique est vivement appri-
ciée, prépare pour sa fête de Sainte-Cécile la messe à
trois voix, de César Frank.
Les répétitions de cette œuvre ainsi que l'étude de nou¬

veaux chœurs ont commencé le 1er octobre et se conti¬
nueront tous les mardi et vendredi de chaque semaine,
à 20 h. 45, au siège du Corcle, 3, rue Victoire-Américaine
(salle Bachelet).
Les personnes désireuses de faire partie de la Société

peuvent se faire inscrire les jours de répétitions au siè¬
ge du Cercle.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi, c L'Africaine », avec la splendide distribution
suivante : M. Sullivan, de l'Opéra; Mlle Mathilde Co¬
rnés, de l'Opéra; M. Carrié, de l'Opéra; M. Galinier, du
théâtre de la Monnaie; Mlle Chambellan, M. F. Las¬
serre, etc.
Au troisième acte, grande Marche Indienne, réglée

par M. Soyer de Tondeur, de l'Opéra de Monte-Carlo;
dansée par Mlles A. Del Fa et Mimar et le corps de ballet.
Dimanche, à 2 h. 15, « Lakmé », avec M. Fernand Le-

maire, Mlle Krinckels, soprano léger du Théâtre-Royal
d'Anvers; MM. RaynaJ et Lasserre.
Dimanche, en soirée, * Manon », avec le concours de

Mlle Marie Tissier, de l'Opéra-Comique; M. Fernand Le-
maire, MM. Raynal, Lasserre, Ricard, etc.

APOLLO-THÉTTTRE
Vendredi, dernière représentation du beau programme

actuel.
Samedi et Jours suivants, spectacle extraordinaire qui

comprendra : 1. « La Recommandation », un acte-de Max
Maurey; 2. «Le G. Q. G. d'Amour», drame de Pierre
Rehm; 3. « Sur le Banc ». étude psychologique de Char-
lls-Henri Hirsch; « Nounouche », l'hilarant vaudeville
d'Henri Duvernois, et enfin « la Marque de la Bête »,
drame en dieux actes de M. Laumann, tiré du conte de
Kipling. Dimanche, matinée. Prudent de louer.

BOUFFES CASINO D'ETE
Vendredi, samedi, dimanche, matinée et soirée, 4 re¬

présentations de « Monte-Christo », la pièce célèbre d'A¬
lexandre Dumas fils avec Ravet, de la Comédie-Françai¬
se, dans le rôle d'Edmond Dantès. Lundi, gala de la
Maison des Mutilés : « le Barbier de Séville » avec les
4 artistes de l'Opéra-Comique : Lilly Dupré, Henri Char-
d.v, Michel Dufout, Cotreuil. Mardi, Augé dans «Miss
Bridget ». Mario dans « Vasco de Gama ».

TRI ANON-THEATRE
Vendredi, soirée de gala, à l'oocasion de la millième
représentation de « Phi-Phi » à Paris et de la d°ux cen¬
tième à Bordeaux. Interprétation de premier ordre avec
MM. Deîa.v, Castelli, Donnio, Gâstal, Mmes Valinska,
Claude Arnès, les six charmants petits modèles et la
danseuse Baranger. Distribution de fleurs aux dames.
Diraançhe, matinée de « Phi-Phi », à 2 h. 45. Location
â Trianon.

SCALA THEATRE
«Thérèse» jnsqu'à dimanche soir. Lundi et mardi, re¬

lâche.' Mercredi, la grande Revue : «Tu viens, dis ?»
interprétée par une troupe d'élite.

_ Elle comprendra trois
grands finales : TJn Matin de Printemps, les Eventails
et le Moulin des Heures. Mise eu «cène splendide. Lo
cation sans frais.

ALCAZAR
Samedi et dimanche, trois représentations^ du « Petit

Jacques », remarquablement monté et interprété par tou¬
te la troupe : MM. Joubert, Rousseau, Duvaleix; Gelly,
Vieuille, etc., et Mmes Denorus, Y. Roudey, I. Fitz, «te.

GALA DES MUTILES
DE LA GRANDE GUERRE

Lundi 18 octobre, an théâtre des Bouffes, soirée de
gala donnée au bénéfice de la Maison des Mutilés de la
grande guerre ; « Le Barbier de Séville », aveo le con¬
cours de Mlle Lily Dupré, Henri Chardy, Michel Duîour,
Cotreuil, de l'Opéra-Comique; D. Bédué, Mme Lejeune.
Au 3e acte, grand intermède avec Mlle Lily Dupré, M.

Henri Chardy, Michel Dulour.
Pendant les entr'actes, la musique du 144e de ligne,

mise à la disposition du comité par le général en chef,
exécutera divers morceaux de son répertoire.
Prix ordinaire des places. Location ouverte au hall de

l'Apollo.
Le public bordelais répondra à l'appel des organisa¬

teurs. certain à l'avance de passer une soirée des plus
agréables et très artistique, tout, en contribuant à une
œuvre éminemment patriotique.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Le oïou du jour. — Samedi, en soirée : « L'Hoioscau-

te », grand drame de M. de Marsan; « Quant on aime»,
10e et dernier épisode (l'Amour qui meurt) : « Mago-Ma-
ga au Collège», comique; «Actualités mondiales»;
« Voyages », etc. Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessacj
Samedi, Suz. Grandaîs Simplette. Tih-Minh. Attracfc.

GALA de la MAISON des MUTILÉS
AU THÉATUE DES BOUFFES

Lundi 18 Octobre, à huit heures et demie,
Les 4 Artistes de l'Opéra-Comique :
LILLV DtTPRÉ

3VT I G Si 3EÏ 3L» DTIFOUE
H. CHARDY
COTREUIL

dans
" Ue Bartoier ci© Setzille "

lin Grand Intermède et
La 3V£«.isicfue Militaire

SOIRÉE D'ART & DE CHARITÉ
Prudent de louer Hall Apollo.

CONVOI FUNÈBREr etPo>UM«
ral1oïisleparreflrl?é^,\r:?tM-«en1e^rtTe"s ?nfantef'ilS familles Manein, Lagorce,
Bidon Drient leurs amis et connaissances de
teur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pol MIQUEAU,
leur énoux père, grand-père, oncle, cousin,
qui auront iieu le samedi 10 octobre, en 1 église
Oifîe^éunira à la maison mortuaire à huit

heures et demie, d'où le convoi partira à
à neuf heures.

CONVOI FUNÈBREIÈ, Muvet aM^10F:
don^et;11 leurs "enfants.11 les ^faniilîe™' luJuiHarcb
Ptaeau Toulouse et Tillet prient leurs amis
et connaissances de leur fatre l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

M. Arnaud MONDON,
leur époux, père, grand-père, frère, beau-
frère et oncle, qui auront heu le vendredi
15 octobre, dans l'église du Taillan.
Réunion à la maison mortuaire, à dix heu-

res, d'où le convoi funèbre partira a eux
heures et demie.

AVIS DE DÉCÈS Dallas et ?a"famUlT
Mme Anna Rabot, religieuse du S.-C. ; Mme Claf!
re Rabot, religieuse de la Présentation dB
Tours; Mme qu Repaire, Mm® E. Rabot et sa fa.
mille, Mme Paul Rabot et son fils, MM. Jean et
Jacques Lafon, M"® Madeleine Lafon, les fa.
milles de Montaugé, de Jabras, Garrigues d«
Boimaban, du Périer de I.arsan, ont la douleur
de vous annoncer la perte cruelle qu-Rs vten
nent d'éprouver en la personne de

Mme Frédéric DALLAS, née RABOT
Infirmière principale,

décédée accidentellement dans son domaine n*
Houssemagne, à Avensan (Médoc), le U octobre

Ses obsèques ont eu lieu dans la ini,»
stricte Intimité.

CONVOI FUNÈBRE ^Ferdinani? Oliviè,
M. et Mm» g. Lahon et leurs enfants, Mme a.
Lahon et ses enfants, Mm» veuve Lahon et
ses enfants Mm® veuve Lantié, Mme veuve
Fornt, Mme et M. Gardes, M. et Mme G. Olivié,
les familles Bourgoin, Renaud, Castagnet,
Lantié, LahitteaU, Bardet. Cabannes, Ëmerlt,
Lamouche, Picard, Faudouas, Leblé prient
leur amis et connaissances de leur faire l'hon-

• "assister aux obsèques de
Mme veuve Ferdinand BRIOL, née LAHON,
leur grand'mère, sœur, belle - sœur, tante,
nièce, belle-mère, cousine, qui auront lieu le
samedi 10 octobre, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures, d'où le convoi tnnè-
■ partira à huit heures et demie.
Après la cérémonie religieuse, le corps sera

transporté au cimetière de Lestiao (Gironde).
Pompes' funèbres générales, ist, c. 'AImce-Lomrbne

€0NV0l FUNÈBRE

AVIS DE DÉCÈS Xi,
noraire au Tribunal de la Seine; Mme Guilloi
de Suduiraut, ses enfants et petits-enfants on#
la douleur de vous faire part de la mortde

Mme Richard dos COUTURES,
décédée à Royères (Haute-Vienne),

le 9 octobre 1920.
L'inhumation a en lieu à Paris.

AVIS DE DÉCÈS
Informent leurs amis et connaissances d»
décès de

M"» dsnny GUIMON,
pieusement déeédée le 13 octobre 1920, -1

dans sa 85e année.
L'inhumation a eu lien au Carbon - Blan<x
Pompes\funibrcs générâtes, fil, c. 'Alsace- Lorrain*

M. et Mme Louis
Pasquet, Mme veu¬

ve Ducos, M. et Mme Gimbert, M. et Mme Rîs-
pail, M. et Mmo Prêclgout; les familles Cas-
t.aingts, Monteil, Ducos, Sempey et Filliol
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® veuve Jeanufe THIRONNEAU,
leur nièce, tante, cousine et amie, qui auront
lieu le 16 octobre, en l'église N-D.-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

d'Audenge. 23, à huit heures un quart, <Foù
le convoi partira à huit heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté à Taience.
Pompes,funèbres générales, <}f , c. 'Alsace-Zorraine

00NV05 FUNÈBRE Chape-
Mfe Valentlne

Chapelon et toute leur famille prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur,
d'assister aux obsèques de

Mm® Jeanne-Marie CHAPELON,
née LEPETIT,

leur épouse, mère, tante et cousine, qui au¬
ront lieu le samedi 16 courant, en l'église
Saint-Nicolas.
On se réunira à La maison mortuaire, 81, rue

Leberthon, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomper, funèbres générales, 131, c. Alsace-Xomatne

00NV0I FUNÈBRE M. et Mm» f. Fores¬
tier, M. et Mm» p.

Sebire et leurs enfants, M. et, Mme g. Demont,
M. P- Beaudenuit, M. et Mme l. Beaudenuit,
Mme j. Courauit, M. et Mme f. Jacquet (de
Paris) et la famille Demont prient leurs amis
et, connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
Mme veuve Pierre LACOMBE, née BOITEL,
leur mère, grand'mère, belle-mère, tante,
grand'tante et amie, qui auront lieu le
samedi 16 o tobre, en l'église Saint-Augustin
(Caudéran).
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Bernard - Adour, 109, à deux .heures, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures trente.
Pompes tun. générales. Service de Caudéran.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M et Mme G. Jutard, m. le docteur et Mm»

Ausset, M. et Mme Armand Ctaverie m Ro<
bert Ausset, Mie Valentine Jutard,'m. Ber-
nard Claverie, les familles Aumont, Turpaud
et Maresté remercient bien sincèrement ton.
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm® veuve JUTARD, née DEBORD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir,
des marques de sympathie dans cette <u*».
loure-use circonstance.
Une messe sera dite en l'église de Mouthlera

(Charente), samedi 16 octobre, à neuf heures.
Pnm.pes, funèbres générales. I9i..r éfsarc-r.nmsttu

REMERCIEMENTS ET MESSES
M*"» Eugène Beaumier, Mme veuve Sarroste.

M- J. Sarroste (croix de guerre), les fairiiMea
Rozier, Duboordieu, Sarroste, Cazenave Es-
carpit, Teyssier, Dubroca, Caumel, Châll'ioujet Despujols, et le Personnel de la Maison
remercient bien sincèrement toutes les Der<
sonnes qui leur ont fait l'honneur
aux obsèques de

M, Eugène BEAUMIER.
atosl que cellqs qui leur ont fait parvenir des.
marques de sympathie dans cette douloureux
se circonstance, et les informent qub toutes 1

?? ù"' seront dites lundi 18 octobre,dans 1 église Saint-Pierre, seront offertes txnirle repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heuresPompes,funèbres générales, m, c. 'Alsace-T.orraine

REMERCIEMENTS îf" veuve Gourdin,■iknibiiuiklllbnio Mm veuve Bouhieret leur famille remercient sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister. aux obsèques de leur fils,

M. Etienne GOURDIN,
ainsi que celles qui leur ont donné des mar¬
ques de sympathie dans de si douloureuses
circonstances.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belforf

REMERCIEMENTS TiS Mnet!Piprre-de-Mons) remercient bien vivement ton¬tes les personnes qui leur ont témoigné leuilsympathie à l'occasion des obsèques du
Lieutenant Jean T1SSENE,
loi» régiment d'infanterie,'
f ^vision de chasseurs polonais,décédô à Livône (Pologne), le 29 décembre 1919Inhumé à St-Pierre-de-Mons, le 10 octobre 1920.

CONVOI FUNÈBRE

SPXiCTACLKg du 15 octobre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 15, Thaïs.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Grand-GuignoL
BOUFFES. — 8 h. 30 : Monte-Cristo.
TRIANON. — 8 h. 30 : Phi-FbL
SCALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
ALHAMRRA. — 8 h 30 Attractions.
SKATING : 0, 3 h.. Pat.; à 8 h. 30, Bal, Patin.
fV LUAMBRA-DANGING. — A 5 heures, Apéri¬
tif. A 9 heures. Gala du Professeur.

3L& charrue automobile (dExcelsior))
à la Semaine de Chartres

La clmn-ue automobile « Excelsior » a
obtenu à Chartres, une fois de plus, la fa¬
veur des visiteurs Sa maniabilité extrême,
sa puissance bien utilisée, qui lui permet¬
tent de labourer 3 à 5 hectares par jour à
une profondeur de 10 à 40 centimètres, fu¬
rent très remarquées. Sa consommation
réduite de 28 à 35 litres à l'hectare ne le fut
pas moins. C'est vraiment l'appareil de
grand rendement le plus économique. Et
qui se pdie en outre à toutes les exigences
de la culture moderne (remorque de toutes
machines de culture superficielle ou de ré¬
colte, force fixe à la ferme, etc.). Pour une
telle machine — est-ce la peine de Le signa¬
le! — l'épreuve d'endurance de quarante-
huit heures ne fut qu'un jeu...

M. Louis Fonrouge,
M. et Mm® André

Fonrouge, Mue Yvonne Fonrouge; les familles
Faure, Fonrouge, veuve Lafosse, Estrabeau,
Dupuy, Bédrenne, Geay, Gauzins, Cllivier,
Delrieu prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
M™ veuve Jean FONROUGE,

leur mère, grand'mère, tante, grand'tante et
cousine, qui auront lieu le Samedi 16 courant,
en l'église Saint-Pierre-de-Bègles.
On se réunira à la porte do l'église, à trois

heures, d'où le convoi funèbre partira à
trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations-
Pompes.fr.nèbrrs génêrUes, fil-, e. Alsace-Lorraine

UflCeSC Une messe sera dite le lundi 18 oe-bisL»W«31E tobre, a huit heures, dans la cha¬
pelle de Notre-Dame-de-Salut, 55 bis. rue Pas¬
teur, pour le repos de l'âme de ,

Mu® Monique de LARY de LATOUR.
et dé M. Edouard de LARY de LATOUR,

r&Sbiiiti'FN , Py,s) Cab' D- VERTURYLe a H U n L Lo Lx-F" de la Sûreté et D' en Droit ET*
2i, rue Rohan (Tél. SO.S9) Bordeaux

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne*

ment expire le

31 OCTOBRE 1920
de vouloir bien nous fatre parvenir sans
retard i,ur renouvellement en utilisant La
formule de chèque postal que nous leur
adressons à cet effet

TARIF DES ABONNEMENTS

DESTINATIONS . m0„ :mois
Gironde et limitrophes. 13 fr. 24 fr
France et Colonies m fr 26 fr
Etranger ig îr 35 fr.

1 a ■ n m ebwb nsBieusiaun■ ■ a

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS'

dti 14 octobre

BULLETIN KlNANCIEia
Séance très calme. La proximité de la liquidation au

parquet exerce peu d'influence sur la cote dont l'allure
reste sensiblement inchangée à oueloues exceptions près.
Réponse des primes sans intérêt. Lourdeur du 3 % fran¬
çais; quelques affaires en établissements de crédit- In¬
dustriels, quelconques. Le» Maritim enregistrent quel¬
ques progrès. Le Rio et les Sucres sont, par contre, as¬
sez discutés En coulisse, la tendance est plutôt lourde
en ce qui concerne les De Beers, les Caoutchoucs et

TRIBUNAL Ut uuiviivitmut auHUfcÂUX
<iu 13 octobre 1920

FAILLITES
Vérifie..lion de créances

Du sieur Pierre Morisset. restaurateur âCastres . le mardi 3 novembre, à 2 heures.
Nomination ue sj uilics ci ne conlrmeura

JV1S"r;jmberiî IbeUl- directeur de théâ-
2 heures0 mercredi 20 octobre, à

A môtel de Ville

20.coo 15,900 14,310*

25,000
30,000

19,000
22.500

essentielle

17,100"
20 250*

à la

Torpédo4 places, F.
Conduite intérieure

3 places
Coupé de ville
mais à une condition
condition qu'elle reçoive, dans un délai
de quinze jours au plus tard, à dater d'au¬
jourd'hui, un nombre de commandes assez
grand pour çiue les facteurs économiques
de la baisse puissent jouer et que cette

uisque provo-
j ae Ici JJ'cUboe fjuLoo^iib
i baisse soit par là sincère, puis
i quée par des causes naturelles.quée par

Lés prix de la 10 HP Citroën
peuvent donc baisser de 20 à 25 °/o
Si donc, immédiatement, vous passez

commande d'une 10 chevaux Citroën, soit
directement à l'usine, soit par 1 intermé¬
diaire d'un de ses agents, lea conventions
de votre marché s'établissent ainsi :
ACHETEUR. — Vous n'êtes engage que

pendant quinze jours, à dater d'aujour¬
d'hui, à acquérir une Citroën aux prix ci-
dessus, Dans quinze jours, au plus tard, la
maison vous fera savoir si le nombre de
commandos par elle reçues est assez grand

! pour que cette forte baisse soit réalisée.
; CONSTRUCTEUR. — 11 n'est engagé à
i livrer ses voitures eux prix ci-dessus que
i si, dans ce délai de quinze jours, il re¬
çoit un nombre de commandes assez élevé

: pour que le prix de revient de chaque voi-
; ture soit diminué dans de telles proportions.
i

Par conséquent...
Par conséquent, acheteurs impatients,

qui voulez posséder enfin l'objet de pre¬
mière nécessité qui vous manque, pas-sez
immédiatement commande d'une 10 hp
Citroën, aux prix ci-dossus. (Demandez à
l'usine André Citroën, 143. quai de Javel.
Paris, ou a ses agents, le bon de com¬
mande spécial.)
Dans quinze jours, au plus tard, voua

saurez si, avec une date de livraison ran-

prochée et certaine, vous pouvez bénéfi¬
cier d'une grosse baisse dont, votre déci¬
sion aura été le facteur principal.
Si, comme il est bien probable, la ré¬

ponse est favorable a votre projet, vous au¬
rez acquis la voiture légère la moins chère
et la plus solide qui soit, celle qui, par la
petitesse de sa consommation d'essen'ce,
d'huile et de pneus, défie toute concur¬
rence.

""Ces prix s'entendent pçur voitures complè¬
tes avec démarrage, éclairage et avertisseur
électriques; cinq roues, dont une de rechange, , r

toutes garnies de pneus et trousse- d'outillage. « m. Gayraud était de passage à Bordeaux.

Conseil municipal
Le Conseil municipal se réunira en séance

publique, à l'hôtel de ville, lundi prochain 18
octobre courant, à cinq heures du soir.

Vente d'oeufs desséchés en granulés
Pour combattre la hausse constante du prix

des œufs frais, les magasins municipaux met¬
tent aujourd'hui en vente des œufs desséchés,
en granulés, au prix de 4 fr. 50 la boîte d'une
douzaine.
Ces œuf®, dont l'humidité a été extraite lors¬

qu'ils étaient tout frais et qui ont conservé tou¬
tes leurs propriétés naturelles, peuvent être
avantageusement utilisés pour la confection
d'omelettes, œufs brouillés, crèmes ou entre¬
mets.

m ' -

Nécrologie
Nous apprenons avec regret, la mort de M.

Joan Franklin, chevalier de la Légion d'hon¬
neur, directeur des services de la rédaction de
l'Agence Havas. à Paris.
Au début des hostilités, M. Franklin avait

organisé, à Bordeaux, les divers services de
l'Agence Havas, qui avait suivi le gouverne¬
ment dans notre ville, où il a, laissé le nom¬
breuses et sincères sympathies,

33e passage
M. Robert David, sous-secrétaire d'Etat
au ministère de l'intérieur, venu inco¬
gnito à Bordeaux, a quitté notre ville pour
Paris jeudi soir, par le train de 22 h. 20.
Il a été salué, à son départ, par MM. Ar¬
nault, préfet de la Gironde; Dupré, chef
adjoint au cabinet, et Teuly, commissaire
spécial.
Comité local Bordeaux-Odessa
Le comité local Boirdeaux-Odessa a texuu

séance mardi 12 octobre. Il a entendu le
compte rendu du voyage de ses représen¬
tants à Genève, et a été mis au courant des
événements qui ont suivi. Les règles nou¬
velles adoptées par les Compagnies de che¬
mins de fer relativement aux tarifs de tran¬
sit ne placent pas encore les ports de l'At¬
lantique sur le pied d'égalité avec leurs con¬
currents, mais elles apportent une amélio¬
ration notable. D'autre part, la déclaration
de M. Le Trocquer au Sénat, au sujet des
voies transversales, permet d'entrevoir une
solution à l'Irritant problème des commu¬
nications.
Le comité se montre très sensible au récit

de l'accueil fait à ses représentants par' les
autorités et les Associations de Genève, ainsi
que par le maire et la Chambre de commerce
de Lyon.
Après un échange de vues entre MM. Bal-

lande, Vayssière et Glotin, il est décidé que
l'action du comité portera spécialement, du¬
rant la campagne prochaine. %ur la réalisa¬
tion du projet dont l'économie générale a
été exposée par M. Le Trocquer, et qpii com-

^irte l'établissement des lignes Bordeaux-moges-Lyon-Genève et Bordeaux-Limoges-
Strasbourg. Tous les concours utiles seront
sollicités pour hâter son adoption par les
services compétents et la déclaration d'uti¬
lité publique.

O

Violents locataires
Jeudi soir, deux des locataires de Mme

Justine Péricaud, logeuse en garai, rue
Moncjenard, entrèrent chez la logeuse,
qu'ils frappèrent, sans raison plausible, de
plusieurs coups de poing au visage. Ils bri¬
sèrent ensuite une lam.pe à pétrole, que
Mme Péricaud tenait à la main.
Mme Péricaud a porté plainte contre ses

violents locataires, qui, d'ailleurs, à l'en
croire, l'ont déjà brutalisée dans sa cui¬
sine, il y a trois semaines.

(Dévalisé dans un tramway
Jeudi, vers six heures du soir, à la sta-

tien de tramways des cours, en face de la
gare Saint-Jean, un inconnu a soustrait le
portefeuille, contenant 130 fr., de M. Victor
Gayraud, retraité des chemins de fer dui
Midi, domicilié riuie de Tbuir, à Perpignan*

Pour les régions dévastées
Nous apprenons que le jeudi soir 28 octo¬

bre, à l'Alhainbra, sera donnée une fête
d'a.rt organisée par le Comité franco-améri¬
cain pour les régions dévastées de la Fran¬
ce, avec le concours assuré d'artistes tels
que :
Mlle Jeanne Hatto, de l'Opéra; Mlle An-

t-onlne Meunier, première danseuse de l'O¬
péra; Mlle Piron. de l'Opéra; le composi¬
teur Gabaroche et Mme Yvonne Gaba-
rodhe.

Avec la partie artistique, le gala com¬
prendra une partie cinématographique ;
« l'Héritage de la France », un admirable
film qui est. la propriété de l'Œuvre.
Le même jour, matinée pour les enfants

des écoles.

Au Palais
COUR D'APPEL r CHAMBRE
Présidence de M. le conseiller GILLET

ENCORE UN ACQUITTEMENT
Un jeune homme de 25 ans, nommé La^

fon, que le tribunal correctionnel de Bor¬
deaux avait condamné récemment à quinze
mois d'emprisonnem'nt et à oinq ans d'in¬
terdiction de séjour, sous Tinculpation de
vagabondage spécial, a été acquitté jeudi
par la 4e chambre de la cour.

*

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GiiANGEli DE BOISSEL,

vice-président
Dans son audience de jeudi, le tribunal

a condamné :

A quatre mois d'emprisonnement l'ou¬
vrier bo-ulanger René Brousse, 23 ans, incul¬
pé dé vol d'argent au préjudice de son an¬
cien patron, M. Claverie, d'Y vrac, dont il
a brusquement quitté la maison sans ré¬
clamer le salaire qui lui était dû.
— A deux mois d'emprisonnement, l'Es¬

pagnol Juan Pérez, 25 ans, arrêté pour vol
de denrées alimentaires à bord d'un canot
de sauvetage.

— A quatre mois d'emprisonnement, Re¬
né Guillouoet, 53 ans, rue d'Ares, pour¬
suivi pour excitation de mineures à la dé¬
bauche.

—• A deux mois d'emprisonnement, Geor¬
ges Picquotin. 28 ans, journalier, inculpé
de port d'arme prohibée. Le, tribunal a or¬
donné, en outre, que l'arme en question,
un puissant browning, serait détruite, et
non, comme cela se pratiquait jusqu'ici,
conservée au greffe pour être ensuite ven¬
due aux enchères.

Communications
renseignements administratifs
ARRETS D'EAU, — Il sera lait, pendant la journée

de samedi 16 courant, de 8 heures au matin à 18 heures
du soir, un arrêt d'eau boulevard du Président-Wilson
(du cours Saint-Médard a la rue Naujac), pour l'établis¬
sement d'un branchement particulier» rue Paul-Bert,
pour réparation de fuite.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DE LA MAÇONNERIE ET DE LA PIER¬

RE. — Le Syndicat de la maçonnerie-pierre reprend son
cours de ooupe de pierres comme les années précédentes.
Inscriptions le dimanche 17 ootobre, de 9 heures à 11
heures, et le mardi suivant, de 20 heures *à 21 heures,
au siège du Syndicat, Bourse du travail. Les cours sont
gratuits.
TONNELIERS. — Réunion samedi 16, h 14 h. 20, Bour-

se du travail.
COURS ET CONFERENCES
COURS DE STENOGRAPHIE ET DE DACTYLO-

GRAPHIE. — Les cours mixtes et gratuits organisés
chaque année par la Société de sténographie du Sud-
Ouest auront lieu tous les dimanches, à 10 heures du
matin, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Oomls. Inscriptions,
salle 13, à partir du dimanche 17 octobre, pour les coifs
de sténographie, sténographie anglaise (création nouvel¬
le) et dactylographie.
associations diverses
œuvre des enfants abandonnes. — Surveil¬

lants sont demandés pour la colonie Saint-Louis. S'a¬
dresser au bureau de l'œuvre, 23, rue de Fleurus.
L'EPUISETTE. — Réunion lo 16 courant, à 20 h. 30.

Concours du 24 octobre, à Castillon, Inscription pour le
banquet.

Pour les industriels et les commerçants
L'application des lois fiscales et sociales

oblige les bindustriels et commerçants sou¬
cieux de leurs intérêts à se ten'r constam¬
ment au courant de ces questions, chaque
jour plus Importantes. \
Ils trouveront dans la revue de documen¬

tation commerciale « le Sud-Ouest écono¬
mique » des conseils sûrs pour se guider
et se défendre.
Le dernier numéro paru publie en parti¬

culier toutes les Indications uti1c" sur l'im¬
pôt sur le .chiffre d'affaires et sur la ma¬
nière avantageuse de procéder à la liqui¬
dation du dernier exercice de la contribu¬
tion de guerre.
Administration : 6. place Saint-Cbristoly,

a Bordeaux. Abonnement. : 36 fr.
Numéro spécimen gratuit, sur demande.

quelques Mines d'Or. Les Pétroles se maintiennent aux
onTirons de la précédente clôture : les Mexicaines, les
Valeurs russes et le» Coloniales sont irréeulièras

MARCHE OFFICIEL
FOJNDS D'ETAT. Crédit national 1920 , 485 51); 5

1920, 105 97 . 5 %, 86 22- 4 « 1917, 69 40 i X libéré, 69
3 x ™ 85; 3 " amort. 64 10 Obi % oh ier Etat.
Crédit nation. 5 % 464 50 Annam. Tonkin 2 ) 1896. 1
Madagascar 2 h 7. 1897 , 51 05 - 3 7. 1903-1905 , 60; A.r«q
Occid fiançaise 3 % 308; Tunis 3 % 1892, 265; Ma
roc 4 % 1914. 393; Argentine 5 X or 1907,

07^
: mil:

, Argentine 5 %
4 h or 1911. 141 50: Brésil 1889. 86; 5 % 190, Per-
nambuco,^335; A % 1911, 271, Chine 4 % or 1895,

O
BLOCTUBE

ROBINET
DE LA

VICTOIRE
BREVETÉ

Il n'éclabousse pas.
Sa poignée ost bien

à portée de la
main.

Son débit se règle
d'après ia pres¬
sion.

Toutes ses pièces
sont prises dans
la masse du mé¬
tal.

II est d'un
nettoyage aisé

IL EST FRANÇAIS-IL EST JOLI
(Ches tous les Plombiers)

Gaston COMMET, 46, 6" de la Marne, Bx

5 % or 1903, 393 f 1908,' 492, 1913 (Réotg.j
(Unifiée). 13? 50; (Privilégiée), 114 50; Est
tér. 960 p.), 18!) 50. Hellénique 5
3 à 41 ( Japon % 1905 168 50; 5

1909. 871;
Per-

39 95;

%

\ "Ï907,

567; Egynto
pagne 4 X (Ex-
1881, 568 ; Italie

120;
4 X 1910, 133 60: lion % 1913 1,326; Maroc 5 % 1904.
426; 5 % 1910, è0S; Itoumanie ' % 1896 (20 fr. de r.).
60 60; Russie 4 % 1867-69, 26; 1880 , 24 10; 1889, 24 20;
consoJid., Ire et 2e sér., 31; 18U1, 25 50 ; 3 % 1891 or et
1894, 26 50; 3 j 7. 1894 (17 fr. 50 de r.), 21 80; 3 ■% 1896
22 50 , 5 % 1906, 40 40; 4 i % 1909, 30 20; 19144 (Oh fer
réunis), 30 75; Serbie 4 % (20 fr, de rente) 1895. 43 50:
5 % 1902, 339; Dette ottomane unifié* d %. 66 25.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS Ville do Madrid 1868, 171.
ACTIONS. - Mines fie Bruay, 2,875; Malacca ordi

naire, 166; Mailtzoîf, 410; Bakou, 3,780; Pétroles de Bo-
ryslaw, 178; Pétroles de Colombia, 2,760; Lianosoîf, 618;
Spies Pétroléum, 26, De Beers (ordinaire), 870; (pre-
ferred), 568; Jagersfontein, 199; Tharsis (cuivre), 154;
Cape Copper, 57; Chino Copper, 383; Ray Consolidated
Copper,. 205; Spassky Coper. 50; Utab Copper, 890; Vieil¬
le-Montagne (zinc), 1,305; Cie Industrielle du Platine,
720; Shansi, 61; Balia, 323; Mexican Eagle. 604: Royal
Dutch, 348 50; Shell, 377.
MINES D'OR - Chartered, -li; Hast Rand, 24 75;

JFerreira. 30; Goldfields, 68; Léna Goldfields, 46: Mod-
derfontem B., 341; Rand Mines. 144.

COURS U£S CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le seoond le coure

du jour. —-
De Paris, le 14 octobre- — Change sur Londres (25 15),

53 24 i; sur Madrid (0 92), 2 19 à; sur Amsterdam (2 03),
4 71; sur Rome (1 00), 0 59 3/4; sur New-York (5 15),
15 21 è; sur Genève (1 00), 2 43; sur Copenhague (1 39),
2 12; sur Stockholm (l 39), 3 00; sur Christiania (1 39).
2 09; sur Bruxelles (1 00). 1 05 h-
Dernier change coté de Paris sur; Allemagne, 22 à:

Prague, 19; Roumanie, 27 è; Vienne, 5 4; Finlande. 40.
BOURSES ETRANGERES

Change sut Barcelone, 45 631; sur Buenos-Ayres (orL 57:
sur Rio-de-Janeiro. 12 7/32; sur Valparaiso, 10 3/4.

CHRONIQUE MARITIME

octobre, en route

LE PAQUEBOT « ROUSSILL9N »

parationsi effectuées

MOUVEMENl DES PAQUEBOTS-FUSTË
JNewiYork. ^ ^VEE : t^lLce, ds

USCheï£,urs. W °Ct" "L And8®. d® Le Plata &
1>AtkdP ' 13 o0t" h*1*» Anversville, d'Anvers il Ma-

MOMBA8SA3• "u'oot' st do Marseille,
VALPARAISO • 12 nét \f Marseille.ver! CRTjI • UUod 'A'ï °itega,' de Ll ùallice.
PANAMA : 11 octst ' nîSA"' Ie Samt-Naaire.

Pallice ' ns 0rblta' «n Oellao à L»
'

UCl'' ""

°—.

POUDRE
rte BEAUTÉ LYSORIHE Donne un teint

merveilleux

Baisse de l'Essence
Vous diminuerez la consommation de tous

vos moteurs de 15 à 40 % et augmenterez
leuT rendement en y adaptant l'Economi-
seur d'essence France garanti.
Références partout.. Demandez notice à

Savoy, fabricant. R. avenue de la Grande-
Armée, Paris. — W55-78.

,TENTURES
LITERIEAMEUBLEMENTS

C.-F. PLAZfiNET,
Usino électrique : 109, rue «l'Oman©.

1

ET.A.T CIVIL
DECES du 14 octobre

Marie Rivière, 27 ans, rue des Truffières, 8.
Mine Marbouty, :)2' ans, rue J.-P.Alaux, 30.
Pierre Fleuranscau, 36 ans, r. des Vivants, 2.
Josep.li Castex, 4« ans, rue des Sablières, 34.
Mme Arnaud, 64 ans, rue Brun, 22.
Antoine Ginonlbac, 70 ans, rue M.azagran, 26.
Vve Bourretère. 73 ans, rue Berruer, 50
Vve Eyquem, 75 ans, rue de la Ben auge, 193.
Vve Paulmier, 75 ans, rue de la Pépinière, 18.
Vve Rivière, 80 ans. rue Sainte-Cécile, 49.

fnMt/ni Mme veuve R. LajusUJURlIU! ruttLDnC prie ses amis et
connaissances rie lui faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Romain LAJUS,
ancien membre du comité républicain

de Taience,
médaillé de 1870-1871,

qui auront lieu le samedi 16 octobre, en l'é-
8'iise Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

SONVOS FUNÈBRE M. e7 6 M»® B a i lb y
M, et Mme Al'liot, les familles Passajou, Gut,
Bourguers et Benquet prient leurs amis et
connaissances de leur fatre l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

M. Louis NI BEAU,
leur époux, frère et beau-frère.
lieu le vendredi 15 court, en l'église S*-Bruno.
On se réunira au presbytère de

roisse, à trois heures, d'où le convoi funèbre
partira à trois heures et demie-
iPovn.p&$ jftMfè-hr£S dJ, tu-q d-e JZelfort

BOURSES OU GOiïliWIERCE
CAFES. — New-York, 14 octobre. — Marché faible. —

Disponible, 7 ; futurs. 6 67 à 7 92.
Rio-de-Janeiro, ' 13 octobre. — Recettes du Jour, 15,000.

Change sur Londres, 12 3/16 — Standard n. 7, 7,550. —

Stock : 403,000.
Santos, 13 octobre. — Recette du jour : 45,000. — Café

n. 4, 9,200. Standard a. 1, 7,500. — Stock : 2,131,000.
Sao-Paulo, 13 octobre. — Recette du jour : 47,000.
Le Havre, 14 octobre. -- Terme. — Cours do 10 heu¬

res et de clôture : Octobre, 150 75-150 50; novembre-dé¬
cembre, 143 75-143 50; janvier, 141 75-141 50; février, 139 75-
139 50; mars, 137 75-137 50; avril, 137-136 75; mai. 135 50-
135 25; juin, 134 50-134 25;; juillet. 132 50-133; aoflt et. sep-
ternit e, 132-132 50.
CEREALES. — New-York, le 14 octobre. — Blés disp.

roux d'hiver n. 2, 246; disp. dur d'hiver m 2. 246; disp.
print. bigarré tu 2» 235. — Maïs disponible, exportation.

Chicago, 14 octobre. —• Blé» disp. dur d'hiver n. 3,
2215. — Maïs bigarré, 91 1/4; octobre 89; décembre 86
7/8; mai, 90 3/8- — Avoines : déoembre, 56; mai, 60 3/8-
Buenos-Ayres, 13 octobre. — Blés : février 19 80. —

Maïs : octobre. 910; février. 9 20. —. Ventes : blés. 4.000;
mars, 24,000.
Rosario, le 13 octobre. — Blés : février. 19 30. ^ Maî* ;

octobre, 8 85.
COTONS. — New-York, 14 octobre. — Disponible 2250;

octobre, 20 66; novembre, 20 65; décembre, 20 55. — Re¬
cettes : Atlantique, 20,000; Golte, 26,000- Pacifique, nul-
tes; Intérieur : 26.000. — Exp. Grande-Bretagne : 23.000;
Continent : 17,000; Japon : nulles.
Liverpool, 14 octobre. — .Janvier, 14 52; lévrier, 14 41;

mars, 14 31; avril, 14 20; mai, 14 10; juin, 14 01; juillet,
13 91; août, 13 70; septembre, 13 55; octobre. 14 52; no¬
vembre, 14 57 ; décembre, 14 50.
Le Havre, 14 octobre. — Cours de 10 heures et de clô¬

ture : Octobre, 407-398; novembre, 405-397; décembre, 403-
395; janvier, 387-385; février, 382-380; mars, 375-372: avril.
371-363; mai, 363-360; juin, 360-357; juillet, 353-350.
RESINEUX. — Londres, 14 octobre. — Térébenthine ;

faible. Novembre-décembre, 121: janvier-avril, 121 1/4.
Résines : sans changement.
Savannah, 14 octobre. —• Térébenthine : tricotée.
Résine K. W., 10 82.
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'allure

des marchés anglais et américains qui incite à la pru¬
dence.
SUCRES. -- Londres, 14 octobre. — Java blanc. : sans

changement.
Paris, 14 octobre. — Cours de la Chambre syndicale :
Sucre blanc n. 3, entrepôt Paris. Disponible, 290, soit

286 84, plus 316. — • Affaires déclarées : Disponible, oc¬
tobre, novembre et décembre, 290, soit 286 84 plus 316.
Stock à Paria le 13 octobre : 7.733 sacs contre 6,333 la

veille.
VINS. — Carcassonne, 11 octobre — On tient les vina

rouges 8 à 12 degrés, de 80 à 100 selon qualité, l'hectoli¬
tre nu, pria en cave, tous frais en sus.
Narbonne, 11 octobre — Les cours se maintiennent sur

la base de 8 50 à 9 le degré avec préférence marquée
pour les petits vins.
Montpellier (Hérault), 12 octobre. — Récolté 1920 :

vins rouges 8 à 9 degrés, de 80 à 85 fr. ; Montafne 9 à
10 degrés, 85 à 90 fr. ; dito 10 à 11 degrés, 90 à 95 fr. ; 11
à 12 degrés, 95 à lOOfr. ; rosés 9 degrés i à 11 degTés, de
95 à 105 fr., selon degré, qualité et conditions, l'hecto¬
litre nu à la propriété. Pas d'affaires en vins blancs.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
du 14 octobre

Bœuf — Amenés et vendus, 1,240. lro qualité, 9 fr. 40;
2e qualité. 8 fr. 86; 3e qualité, 8 fr. 40. — Prix extrê¬
mes : 6 fr. 20 à 9 fr 60:
Vaches. — Amenées et. vendues. 607, Ire qualité, 9 fr.

40; 2e qualité, 8 fr. 86; 3e qualité. 8 if. 40. Prix ex¬
trêmes : 6 îr. 20 à 0 fr. 60.
Taureaux. — Amenés et vendus, 178. Ire qualité, 8 fr.

70 c. ; 2e qualité, 8 fr. 50; 3o qualité. 8 fr. 20. — Prix
extrêmes : 6 fr. 20 à 8 fr. 90.
Veaux. — Amenés, 1,109- invendus, 59. Ire qualité,

12 fr. 70; 2e qualité, 11 fr. 70; 3f qualité, 9 fr. 90. —

Prix extrêmes " fr. 90 à 13 fr 20
Moutons. — Amenés et vendus, 5,630. Ire qualité, 13 fr

80 c.; 2e qualité. Il fr. 70; 3e qualité, 9 fr. 80. — prix
extrêmes : Z fr. 50 â 14 fr 10.
Pore®. — Amenés et vendus, 1,755. Ire qualité, 11 fr

72 c.; 2e qualité, 11 îr. 58; ? "ualité, 10 fr 86. — Prix
extrêmes : 9 fr. 28 à 1J îr. 86, ^
Observations. — Vente active; cours en hausse sur

boutes espèces, sauf les porcs, qui sont sans change¬
ment.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 14 octobre

Bœufs. ~ Amenés, 69; vendus 65- Ire qualité de
230 à 245 f»*.; 2e qualité, de 210 à 230 fr.; 3e qualité de
190 â 210 fr. Prix extrêmes : de 190 à, 250 fr., poids vif

Amenées, 13; vendues, t ; <je à |jo fr

p. Valparais»
VAPEURS LONGS COURRSERS m

Nevv-York. MA«S™ : ^ cet.. Eol*. d, î
SAINT-NAZÀIRE : 12 oct., «. ang. Northern, de Nolv

3Yi)pa'/tVis: i) £î/"TrsJ- fr- àaînt-Loule, de Nouméa.

St., st. ang. Holy-Pridgel, p,

lonja, p.
ang. Madair

S4fhTi«r: "
Bayonne.

dame-Enterprise,nSé-"n- ^
St. aTO. Ellin. p. Saint-Nazaire.

•M- rrv~L
dam.

GIBRALTAR (passé) ; Il
Bordeaux ~ Sfax.

oct.,

Orléans, de Rotte*.

sk* an&- Clintonia, d«

SFAdeaL!2 OCt" St' nor*- M«atenia, de Nantee et Bor-
. . marche des frets

3n°Soï?'li4 »°HCrfc„7. Marché calme, .
affaires,
un va-a.-**«râ&STJH

— ° d2, dollars (pour chacunvoyages, en octobre et novembre)

MC8£ Se "nËTi^yiiiEs : St. »

Zt d°Ont fait leur déclaration de descute — su fr ruse*Latour. p. © Havre- Wflrawf V, iT ÎT' Château-
Cyclamen. p. BaS?' Ï S1' -g" .Be7ro^h; nav. fr.p riarry. st. hojl. Batavier-I, p. R^tter-

„ PAUILLAC, 14 ootobre

Gt^pùzcôa, de ° Thérérc *"ÀmonTTerre-N*™ la.ee st. "hoU^ Neitraafi dVrs'
"Mnr^

ûorf ^aonCrer?ie^.1Se.NTt;ang. Pelertlets, d'Anvers. «ewcMMO, st-
LE VER DON, H octobre

St. ang. Anessai, de Cardiff- st fr «tiiL
: Carbet, du Havre: FronBac7 de Bouen8tilU

BflwT ~~ n *nK K0t p Bilbao: Primtsiibao; st. am, Orinoco, p. New-York i,,insetnbourg, p Bunkprqnb.

Entrés.
d'Oran

Mis en
Primo, p,

st. fr. Wi«r

MAREES A BORDEAUX OU )e OCTOBRE

Sl^Tau^T'm8 Sj
« »■ - Soir,

feâPE BOUCHERIE RELIÉS
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

BŒUF

Vaches.
poids vit
Veaux. — Amen s, 84; vendus,

530 à 546 Ir. : ri» quaiitéT'do'M6 T 630 îr.; 3e aualitk dH
60 .. 615 Ir. Prix extrêmes : de 410 à 550 Ir noidi mort
Moutons. — Amenés, 185; vendus, 76 : de 450 à fp

poids mort. OJU ir-»
Les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir.? • •bfssiîft

veaux* -4A3 «ewtoi».

gifteek.pointeàros r»' »Filet <4'SoRôti s. m. Entrecôte!' <S'4îO

MOUTON :

VEAU
Carbonnode.. .. :VliO
Filet. Calotte 4'90
Tendrons coupés 4*20
Blanquette 3'SO
Gigot 5'»

DE

BOUCHERIE (TOME
182, rue Fondamlèsje, 18*î

IHEUI MOU ION
Aloyau. Entrecôtes / f q r I Gigot, Toutes les Côtes. 4* 9SRots préparés 4 u0|Parisiennes, Epaule. 3'ÎK»

Arrivage de VEAUX blancs extra
La Maison ne vend que des Viandes

françaises de première qualité.

rBOUCHERIE* BORDEAUX
Samedi et Dimanctie

LA VIANDE DE MOUTON
MEILLEUR MARCHÉ QUE TOUT

Gigots. Le 1/3 ùilo Uf75
4f90

Ioutes COtes....
VivVll : Culotte
COtes découvertes
Filet, COtes fines
lïijteqUOtt-O rrrr.--r-r-.'

5' 40



NOS CONTES INÉDITS

UN SOIR
Depuis deux mois qu'il' la connaissait, le

trouble qu'il avait éprouvé en l'apercevant
pour la première fois avait fait place à un
sentiment complexe où se mêlaient une
affeotion réflôohie à cause des qualités mo¬
rales qu'il découvrait en elle et un désir
instinctif d'étreindre dans ses bras cette
jeune femme dont il imaginait le corps
mince et souple. Il avait goûté des heures
délicieuses à bavarder avec elle sur le bal¬
con de la villa qui dominait la mer; il l'in¬
terrogeait sur son passé, sur ses opinions,
sur ses rêves avec une curiosité d'autant
plus vive qu 'il constatait à chaque réponse
qu'elle était plus proche de lui-même par
sa façon de penser. Elle se confessait-, en

* souriant, sans coquetterie. Sûre de sa beau¬
té, elle paraissait en être plus gênée qu'or¬
gueilleuse; pourtant, eile accueillait avec
émotion les aveux d'amour qu'il lui répé¬
tait, et se contentait de lui reprocher dou¬
cement une adoration qu'elle jugeait exces¬
sive.

Quand il la suppliait de devenir sa mai
tresse, elle refusait, sans s'indigner, com¬
me si elle avait depuis longtemps prévu ce
danger qu'elle voulait éviter; son visage
prenait alors une expression de lassitude
douloureuse et elle murmurait, presque à
voix basse :

— Pourquoi me demander, mon ami,
une chose qui est impossible ? Vous êtes
marié; je le suis aussi; nous ne sommes
libres ni l'un ni l'autre; nous ferions souf
frrr deux êtres à qui nous sommes liés, et
il n'existe pas de bonheur vrai et durable
qui soit bâti sur de la souffrance.
Vainement, il lui objectait les arguments

qu'invoque le dépit; il lui affirmait le droit
absolu de disposer d'eux-mêmes que, mal¬
gré tous les codes de morale, conservent
deux amants. Elle l'écoutait, un instant; ele

, fermait les yeux, puis, brusquement dégri-
*-sée, elle s'excusait de lui causer la moindre
peine, à lui surtout — et de nouveau elle
lui jurait son amitié sincère...
Parce qu'il était obligé de partir le len¬

demain — séparés par la vie, se rever-
raient-ils jamais ? — il avait obtenu qu'elle
lui consacrât cette soirée. Au bord de la
mer, dont tant de fois ils avaient admiré en¬
semble le miroir mouvant devant lequel
riait la îumière, ils feraient une dernière
promenade et connaîtraient l'intime volupté
de croire dans l'ombre parfumée d'une nuit
d'été, que l'univers se limitait à leur seul
couple. Secrètement, il espérait que l,a tris¬
tesse de l'adieu et l'enchantement d'un pay¬
sage de féerie réussiraient à vaincre son
obstination à se refuser.
En attendant, à l'endroit fixé pour leur

rendez-vous, il se rappelait toutes les mi¬
nutes qu'il avait vécu à ses côtésr il son¬
geait à l'élan qui l'avait poussé vers elle,
à la réciprocité spontanée de son affection.
Que resterait-il demain de tous les senti¬
ments qu'ils avaient cueillis et liés dans
une même gerbe ?
A cause de leur destinée, il haussa les

épaules ; ils se rencontraient au moment où
ils ne pouvaient plus s'appartenir, et ils

■4 étaiet forcés de se quitter quand ils décou¬
vraient que jamais deux êtres n'avaient été
plus qu'eux-mêmes créés l'un pour l'autre.
L'injustice d'une situation qui les privait
d'un bonheur magnifique le révoltait.
Il se retourna. Une robe blanche venait

vers lui. Ils échangèrent des formules aima¬
bles et commencèrent à marcher à petits
pas.

^La promenade était déserte; devant eux
l'immense tapis sombre, ourlé d'écume, de
la mer, se soulevait régulièrement; par mo¬
ments, les phares de la côte agitaient sur
l'horizon leurs éventails lumineux; les vil¬
las du cap voisin piquaient dans l'obscurité
les points d'or de leurs fenêtres éclairées;
suspendus au plafond du ciel, tous les lus¬
tres lointains des étoiles innombrables bril¬
laient.

Soudain, il se tourna vers celle dont il
devinait l'angoisse à cause de son départ,
et lui dit :
— Vous ne m'aimez pas.
— Pourquoi êtes-vous méchant, lui re-

procha-t-elle.
— Vous ne m'aimez pas assez; sinon

vous auriez accepté ce que je vous propo¬
sais.
Elle répliqua :

— Etes-vous bien sûr que mort amour ne
soit pas plus grand que le vôtre ? Les mê¬
mes désirs que vous avez éprouvés m'ont
envahie aussi, et si je suis restée sourde à
leur appel, dont vos prières 9e faisaient l'é¬
cho, c'est que j'ai pensé que notre union
intime, notre étreintementale, si j'ose dire,,
valait mieux qu'une sensation physique; je
le pense encore et, réfléchissez. Des gens
qui comme nous ce soir, se retrouvent pour
le plaisir pur de se voir, de se parler, de se
comprendre et de sentir ensemble la poé¬
sie de cette heure unique, peuvent-ils accep¬
ter d'enlaidir toute la beauté, toute la joie
qu'ils gardent en eux, en imitant les gestes
grossiers de l'humanité instinctive?

— Littérature, railla-t-il.
— Non, retifia-t-elle, nullement littératu¬

re, Sentiment, voilà tout; et je suis certaine
que j'ai raison contre vous.
Il ne répondit qu'après un instant :
— Mon départ vous laisse indifférente.

Avez-vous songé à nos regrets, quand, de¬
main, le train qui m'éloignera de vous ?...

7—Je n'aurai pas de regrets, car vous ne
partez pas. Je vous ai lié à ma vie intérieu¬
re depuis deux mois, et malgré notre sépa¬
ration, je vous garderai en moi. 11 me suf¬
fira de fermer les yeux pour évoquer votre
image et de me taire pour que je vous en¬
tende causer.

11 serra plus fortement contre lui le bras
qu'elle appuyait sur le sien et s'excusa
d'une tristesse qui rendait ses paroles in¬
justes. Elle exprima le désir de s'asseoir et
ils choisirent un banc près de la plage.

La nuit était chaude et lourde des par¬
fums des jardins fleuris. Comme s'ils
avaient cnaint de rompre le charme du si¬
lence et de l'ombre qui les enveloppait d'un
manteau, ils se turent. Les mains jointes,
ils regardaient leur amour quiAse dressait
devant eux et leur souriait mystérieuse¬
ment. D'un élan identique, leurs lèvres,
s'unirent. Leurs baisers ardents se multi¬
pliaient, se prolongeaient. La première, elle
se dégagea de l'étreinte où il la tenait et
murmura :

— Nous sommes fous... Je vous en sup¬
plie...
Il l'implorait encore; elle se leva, passa

ses doigts sur son front pour en chasser la
tentation contre laquelle elle se raidissait.

— Raecompagnez-moi. Voulez-vous ?
Il acquiesça de mauvaise grâce et ils pri¬

rent le chemin qui la ramenait chez elle.
Il marchait à ses côtés, muet, la tête basse.

— Vous êtes fâché ? dêrnanda-t-elle.
D'un ton ironique il riposta :
— Fâché ! Pourquoi ? Parce que vous

vous moquez de moi ? J'aurais dû m'en
apercevoir plus tôt...
Elle fit un geste navré et lui dit, la voix

tremblante :
— L'amour des hommes est égoïste et

cruel. Vous ne tenez aucun compte de ma
souffrance; en quoi ai-je mérité votre ran¬
cune ? Un jour, vous me jugerez moins sé¬
vèrement. Je n'ai pas été coquette avec
vous. J'ai accepté la tendresse dont j'avais
besoin et que vous m'apportiez. En échan¬
ge, je vous ai offert loyalement mon affec¬
tion. Vous êtes mon plus grand, mon seul
souvenir. N'exigez pas autre chose; je vous
donne, je vous le jure, le meilleur de moi.-
même ; l'amitié totale de mon cœur.

— Je vous remercie, fit-il sans sincérité,
nous ne serons jamais d'accord.
Elle était arrivée près de sa demeure;

dans une minute ils se sépareraient, ils ne
se reverraient peut-être jamais. Elle ob¬
tint la promesse qu'il lui écrirait.

— Vous ne m'embrassez pas ?
Elle avançait ses lèvres. Il sourit :
— Non... non... sur la joue... en simple

ami.
Ils se quittèrent ainsi. Elle se détourna

pour qu'il ne la vît pas pleurer.
Seul, il s'accusa de naïveté, de mala¬

dresse. Il ne lui paraissait pas douteux
qu'il eût été dupé par une comédienne; l'é¬
ternelle aventure de la femme et du pan¬
tin. Dire que tout à l'heure, s'il avait osé...
Ce n'est que plus tard, beaucoup plus

tard, avec toute l'expérience d'une vie sen¬
timentale, qu'il sentit que cette femme
avait eu raison et qu'il avait connu par
elle, sans qu'elle lui permît de i'attrister,
une des plus grandes joies du monde...

René GIRARDET.

Sosies royaux
A PROPOS DU SOSIE DE M. MILLERAND. —
LES MEMOIRES DU GENERAL GRIOIS. —

UN SOSIE DE
^NAPOLEON. — CHEZ UNE

PRINCESSE POLONAISE. — SIMPLE SOUS-
OFFICIER DE CHASSEURS.

Le Président Millerand a déjà son sosie, com¬
me tous ses prédécesseurs. C'est, on le sait, un
courtier en vins, très connu, paraît-il, M. Jean-
Baptiste Broussoutoux, dont plusieurs de nos
confrères ont publié des photographies où l'on
voir le sosie du Président de la République ren¬
dant sérieusement le salut à des gardiens de
la paix qui rectifient la position.
De tout temps, les souverains ont trouvé par¬

mi leurs sujets des hommes qui leur ressem¬
blaient d'une façon impressionante, et qui, le
sachant, se sont amusés à provoquer des qui¬
proquos dont le chef de l'Etat était le premier
à rire.

Sans remonter jusqu'à Alexandre le Grand
— qui avait aussi son sosie, — nous lisons
dans les mémoires du général Griois le récit
d'une curieuse aventure qui lui fut racontée
par un officier d'état-major du premier Empire.
C'est l'histoire d'un sosie de Napoléon Ier.
L'adjudant-commandant de Jumilhac, chef

d'état-major du 3e corps d'armée des réserves
de cavalerie, commandé pendant la campagne
de Russie par Grouchy, fut victime, en Pologne,
d'une mystification qui causa dans ce pays, si
désireux de voir enfin l'Empereur prendre fait
et cause pour lui, une profonde émotion.
Le général Griois, qui tenait le récit de Ju¬

milhac lui-môme, le raconte de la façon sui¬
vante :

Junailhac avait été passer vingt-quatre heures
chez une princesse Radziwfll ou Poniatowski;
l'officier et la princesse sortaient de table, lors¬
qu'on vint leur annoncer que l'empereur Na¬
poléon se promenait dans les jardins du châ¬
teau :

« 11 est, dit le valet de chambre, déguisé, ainsi
que l'officier qui l'accompagne, et il paraît vou¬
loir garder l'incognito; mais je l'ai vu si sou¬
vent pendant la dernière campagne de Pologne
qu'il m'a été facile de le reconnaître, malgré
la modeste redingote dont il est revêtu. »

Très émus, ils se précipitent tous de la salle
à manger.

» Nous aperçûmes bientôt, dit Jumilhac, les
voyageurs, et en approchant nous reconnûmes
parfaitement l'Empereur, malgré son costume
de voyage et la simplicité de sa mise, car il
n'avait qu'une redingote grise, sans décora¬
tions. Il s'avança d'un air aisé vers la prin¬
cesse, qu'il reconnut pour être la maîtresse du
château. »

Compliments de l'Empereur, protestations de
la princesse qui se confond en remerciments;
visite du château en détail. On lui offre l'hospi¬
talité : il accepte. La soirée se passe en prome¬
nades, pendant lesquelles l'Empereur, cîîmme
il convenait, tire fréquemment sa tabatière. La
nuit venue, longue et intime, habilement la
princesse amena la conversation sur la politi¬
que :

« Elle déplora, en bonne patriote, l'état ac¬
tuel de la Pologne, qui ne comptait plus au
nombre des Etats, et qui méritait pourtant un
autre sort par l'éclat dont elle avait brillé et
qu'elle pouvait recouvrer encore si la France
soutenait les efforts que la nation brûlait de
faire.

» L'entretien lut long et la discussion vive.
Après avoir complimenté la princesse sur la
manière dont elle plaidait les intérêts de son
pays, l'Empereur finit par lui dire que peut-être
cet esprit national n'était plus assez général
en Pologne, et qu'une personne comme elle
devait le propager, que le rétablissement du
royaume de Pologne entrait dans ses propres
vues et convenait et à sa politique et à ses
affe liions personnelles.

» Un juste sentiment des convenances ne per¬
mit à aucun de nous de se mêler à cette con¬

versation, car, bien que l'Empereur n'eût pas
renoncé à son incognito, cependant par le ton
qu'il prenait avec la princesse, iî indiquait par¬
faitement qu'il était reconnu et consentait à
l'être. »

* *

L'heure du repos vint à sonner; la princesse
l'accompagna jusqu'à la porte du pavillon
qu'on lui avait préparé. Jumilhac et son hôtesse
continuèrent leur promenade.

» A l'instant où nous repassions devant le
pavillon, dont les croisées étaient ouvertes,
nous aperçûmes l'Empereur qui causait fami¬
lièrement avec son compagnon; la Drincesse'
s'arrêta, puis lança dans le salon une orange
qu'elle tenait à la main et à laquelle elle atta¬
cha un papier sur lequel elle écrivit au crayon ;
« A notre héros ! »

Jumilhac logeait dans le même pavillon que
l'hôte illustre de la princesse.

« La porte de sa chambre à coucher était en¬
core ouverte, raconte-t-il, et lorsqu'il me vit
passer il m'invita à entrer. Vous jugez avec
quel empressement je me rendis à cette invi¬
tation Je le trouvai encore plus affable et, si
je puis m'exprimer ainsi, meilleur enfant qu'il
ne l'avait été à souper; tout en se promen-ant
dans sa chambre, il me pailla de la princesse,

Les vendanges et les vinsde 1920
De nos correspondants

CONSIDÉRATIONS — RENSEIGNEMENTS — ÉVALUATIONS

/■- -

GIRONDE

Langoïran. — La récolte a dépassé les es¬
pérances. En vin rouge, la quantité sera
bien supérieure à, 1919; mais celle du blanc
sera déficitaire. Très bonne qualité. Quel¬
ques offres ont été faites, mais nulle affaire
traitée.

Saiflt-Savtn-de- B lagnac. — La récolte sera
inférieure à celle de Tan dernier d'un cin¬
quième environ, la qualité semble devoir
être supérieure. Pas d'affaires. Le commerce
se réserve.

Ruch. — La récolte au point de vue gé¬
néral est plutôt déficitaire. La qualité sera
bonne car le raisin était en maturité à peu
près parfaite.
Le commerce a déjà fait des offres à mil¬

le franos le tonneau nu, mais il y a peu de
vendeurs, la presque totalité de la récolte
étant logée.
Sauveterre-die-Guyenfie. — L'année est

« jalouse ». Dans la moyenne, les rende¬
ments seront, légèrement inférieurs à ceux
de l'an dernier ; par contre, le beau temps
revenu permet de prévoir unie qualité su¬
périeure.

CHARENTE

Brossac. — Les vendanges ont été retar¬
dées pair la pluie; elles seront un peu moins
abondantes que l'an dernier.
Aucune affaire en vins; on a fait des of¬

fres à 10 fr. le degré. Les propriétaires ne
traitent pas.
Montmoreau. — Les vendanges sont sur

le point d'être terminées. La quantité sera
à peu près celle de l'année denière. Quel¬
ques propriétaires en auront même davan¬
tage. D'.après les premiers renseignements,
la qualité sera supérieure. On ne parle pas
encore de prix.

CHARENTE- INFERIEURE

Mât ha. — Beaucoup de vignobles ont été
atteints par les gelées printanières et ont
souffert des maladies cryptogamiques. Il y
aura cependant une récdlte moyenne. Lés
prix ne sont pas encore connus.'

DORDOGNE

Mussidan. — Le rendement est générale¬
ment supérieur à celui de Tan dernier, en
qualité comme en quantité. Cependant les-
vignobles où les sulfatages et soufrages ont
été quelque peu négligés, sont déficitaires
par l'abondance des grains secs.
On attribue ces résultats à la sécheresse

dont l'action a été d'autant plus profonde
qu'elle s'exerçait sur des raisins affaiblis
par les maladies cryptogamiques.

LOT-ET-GARONNE

Sainte-Bazeilie. — Les vendanges ont été
excellentes. Des propriétaires ont vendu 19
et 18 fr. les 50 kilos de raisin rouge.
Les détenteurs de vins 1919 trouvent diffi¬

cilement cà placer au prix de 200 fr. la bar¬
rique de 220 litres.
Pcrt-Sainte-Marïe. — Les résultats sont

très satisfaisants, sauf pour quelques lieux,
où la grêle a partiellement abîmé la vigne.
Les maladies cryptogamiques ont aussi
éprouvé les cépages insuffisamment traités
en temps opportun.
Malgré tout, le rendement est générale¬

ment supérieur aux années précédentes;
quelques propriétaires ont dû vendanger
deux fois à cause du manque de futailles,
dont le prix est inabordable.
Les premières décuvaisons indiquent des

vins de bonne qualité, riches en couleur et
titrant assez d'alcool.
La cueillette du raisin dé table le chas¬

selas est faite assidûment depuis le 20 août
dernier. Cette récolte est satisfaisante en
beaucoup de points. Les expéditions sont
très actives, et les transactions importantes
vers Paris ou Bordeaux. Les cours sont par¬
tout très rémunérateurs pôur les produc¬
teurs.
Somme toute, la récolte en vins et en

chasselas ést bonne pour la région de Port-
Sainte-Marie.

LANDES

Hagetmau _ Les vendanges sont con¬
tinuées activement dans la région. La ré¬
colte est abondante, supérieure d'un quart
environ à celle de 1919; le beau temps a fa¬
vorisé la maturité du raisin, et par consé¬
quent la qualité du vint
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LAVTjï

Orisl

Vous avez une cuisine
rapide, saine, savoureuse,
légère et substantielle,
avec les œufs granulés

LAYTON
Vous aimez les oeufs granulés Laytootdans
les omelettes, oeufs brouillés, sauces, crèmes,
gâteaux, parce qu'ils sont de véritables oeufs
frais desséchés par dessication spéciale. Vous
les adoptez à la place des oeufs es coquille,
trop chers ou introuvables, parce qu'ils sont
adoptés par l'Assistance Publique, le Service
de Santé, les Grandes Administrations de l'État.
Les csufs granulés
LÂYTON

sont dons toutes les bonnes Maisons d'Alimentation
Gros : Établiss13 John Layton, 15, rue du Louvre, Paris.

Revue de la presse coloniale

L'exposition de la noix à Grenoble

EN INDO-CHINE
Vers l'autonomie («Impartial») : -

<■ L'autonomie qu'il faut, à l'Indochine est
précisément celle que M. Sarraut, alors
gouverneur général, a définie dans son dis¬
cours de Phnom-Penh. Quelques ambitieux
avaient dénaturé les paroles et les promes¬
ses de M. Sarraut, et faisaient leur jeu —
un vilain jeu — en prétendant que le chef
de la colonie avait préconisé une autono¬
mie voisine de l'indépendance. On peut dire
que certains journaux de la colonie avaient,
pour les besoins de T opposition à M.
Sarraut, soutenu les mêmes exagérations.
La seule autonomie désirable est celle qui
donnera au chef de la colonie les pouvoirs
nécessaires pour exécuter les grands tra¬
vaux qui sont au programme de l'Indochi¬
ne. Ces pouvoirs sont, il est vrai, considé¬
rables; ils correspondent à une responsabi¬
lité considérable.

» Us ne sauraient être remis qu'à un hom¬
me d'une valeur éprouvée et d'an sens pra¬
tique reconnu. Tel est le gouverneur géné¬
ral actuel. On pense que M. Sarraut, mi¬
nistre, donnera à son successeur lés pou¬
voirs qu'il demandait peur lui-même.

» Le projet de loi, par quoi le Sénat au¬
torise les gouverneurs généraux à contrac¬
ter des emprunts au nom des pays qu'ils
gouvernent, semble un pas fait vers cette
autonomie. »

» ■
* Si

Appel à la France («Echo aiwiamits ») :
«Cet appel est fait, au nom du loyalisme

montré par les indigènes pendant la guerre
à la France, pour que celle-ci délivre l'in¬
digène de l'emprise chinoise.

» Cet appel contient des aperçus singuliè¬
rement neufs et éloquents. L'Afrique fran¬
çaise, dit-il, donnera à la. France plus de
soldats; l'Afrique du Nord «fiourra redeve¬
nir un gTenier d'abondance comme aux
époques romaines; mais jamais l'Afrique ne
reflétera, comme dans un miroir, les traits
de la figure morale do la patrie commune.
Cela, la France d'Asie peut le faire, et c'est
au nom aussi et surtout' de cette filiation
intellectuelle et morale, que l'Indochine fait
appel à sa mère lointaine. »

Utilisation des tracteurs (Bulletin de
l'Institut scientifique da Saigon') ;

« Des essais de labour ont été faits avec
le Caterpillar et le. tracteur à deux roues
motrices. On a choisi des rizières qui
étaient en friche depuis deux ans. Les co¬
lons qui ont assisté aux essais déclarent le
travail opéré très supérieur au labour par

réduit à la connaissance du quoongu et des
quatre opérations de l'arithmétique. Cet en¬
seignement se perd dès le retour à la riziè¬
re, où le quoonigu et l'arithmétique ne ser¬
vent de rien. Par contre, le père — qui n'a
pas été à l'école primaire, — enseigne cou¬
ramment à ses enfants les rudiments et l'es¬
prit de la tradition chinoise, celle que, pré¬
cisément-, il faut supprimer en Cochinchme.

» Et l'enseignement supérieur consiste
surtout à réapprendre en langue française
ce qui avait été appris en quoongu. Cet en¬
seignement supérieur crée une soi-disant
élite, qui réellement n'en est pas une. Le
rédacteur de cette étude demande la diffu¬
sion de l'enseignement primaire par la
création de nombreux centres complémen¬
taires d'instruction, de façon que les an¬
ciens élèves des écoles primaires puissent
venir s'y retremper et n'oublient point ce
qu'ils ont acquis jadis. »

me dit combien ii était sensible aux honnêtetés i les méthodes indigènes; les végétations pa-

La Compagnie des chemins de fer de Pa-
rLs-Lyon-Méditerranée donne une nouvelle
ppeuve de l'intérêt qu'elle porte au déve¬
loppement agricole de son rêséau en orga¬
nisant à Grenoble, au milieu de ce mois,
un Congrès et une Exposition de la noix
qui assureront un nouvel essor à cette cul¬
ture trop négligée.
La Compagnie P.-L.-M. a convoqué à ce

Congrès les représentants les plus qualifiés..
de l'agriculture de son réseau, les cons¬
tructeurs français et les commerçants sus¬
ceptibles de s'intéresser à cette question.
Ils ont répondu nombreux à son appel. Le
ministère de l'agriculture a bien voulu, de
son côté, témoigner à cette manifestation
le plus vif intérêt.
Les séances d'études auront lieu à Greno¬

ble le matin. Des rapports circonstanciés
d'Amérique et d'Angleterre, nos principaux
clients en noix et cerneaux, serviront de
base à l'étude deà débouchés qui s'offrent.
Les après-midi seront consacrés à la visite

des noyeraies, des ateliers de préparation,
de l'exposition de la noix française et des
noix concurrentes étrangères.
Les Allemands, par des offres attirantes,

ont acheté, à la veille de la guerre, nos
plus beaux noyers pour en faire des'cros¬
ses de fusils. La reconstruction des noye¬
raies françaises et leur extension s'Impo¬
sent; mais il convient de greffer en vue
de la production de la noix de table, de
plus en plus recherchée par l'étranger;
d'autre part, la préparation de la noix pour
la vente exige certaines manipulations in¬
compatibles avec la cherté actuelle de la
main-d'œuvre. Des appareils nouveaux sont
donc à créer, à répandre.
Les enseignements qui se dégageront de

ces réunions, permettront aux nombreux
producteurs que la question intéresse, de
se lancer résolument dans la voie des réa¬
lisations immédiates et leur apporteront les
moyens de tirer, dans un avenir prochain,
les plus hauts prix de leurs récoltes.

dont elle l'accablait et me demanda depuis
quand je la connaissais; il me demanda mon
nom et dans quel corps je servais, quelles fonc¬
tions j'y remplissais, et, sur ma réponse, il me
fit compliment d'être sous les ordres du général
Grouchy.

« Grouchy, dit-il, est un excellent officier de
» cavalerie; je fais grand cas de lui, et je ne
» doute pas que, dans cette campagne, vous
» n'ayez à vous féliciter de l'avoir faite sous
» ses ordres et que vous ne soyez nommé offi-
» cier général. Vos services, Monsieur, et le
» nom que vous portez vous y donnent des
» droits. L'Empereur aime à s'entourer de noms
"historiques, et soyez sûr qu'il ne vous perdra
» pas de vue; qu'avant peu vous serez officier
» général; j'oserais vous en répondre. Mais il
» est tard, et un voyageur a besoin de repos.
» Adieu donc, Monsieur de Jumilhac. »

» Je pris congé et me retirai dans ma cham¬
bre, où, comme vous le pensez bien, je ne fer¬
mai pas les yeux, repassant dans ma mémoire
les événements singuliers de cette journée, et
ce que j'en pouvais attendre. »

Jumilhac attendit longtemps sa promotion,
et la princesse la délivrance de la Pologne.
Las d'attendre ou mieux instruits, ils appri¬

rent avec dépit que le pseudo-Empereur n'était
qu'un sous-officier d'uqf régiment de chasseurs,
nommé Latouche, qui abusait de sa ressem¬
blance pour provoquer des « méprises ridicu¬
les », et qui, le 25 juin 1812, fut arrêté et envoyé
au grand quartier général pour le punir de pou¬
voir être confondu avec Napoléon.

NEMO.

rasitaires sont entièrement, détruites, et le
labour est assez profond pour mettre à dé¬
couvert les logis souterrains des bêtes nui¬
sibles.

» Les mêmes Tracteurs peuvent être em¬
ployés utilement au talutage, des rizières et
au h'alage des bateaux, même sur fonds va¬
seux. Les essais ont continué pendant la
saison des pluies, et ont donné les mêmes
résultats sut un sol inondé de 30 centimè¬
tres d'eau. »

i *
* *

Transformation de Saigon («Impartial»):
« La capitale de la Cochinchine est en

train de devenir un centre d'affaires impo¬
sant et d'une vie intense. Des firmes nou¬
velles — banques, importation, exportation
— se créent par toute la ville. Mais nous
n'y voyons pas une seu' maison de com¬
merce française. Sur trois banques instal¬
lées depuis 1914, une est chinoise, une au¬
tre est japonaise; une seule est française. Il
y a beaucoup à faire ici, puisque les étran¬
gers y affluent; pourquoi les capitaux fran¬
çais n'y viennent-ils pas '/ La guerre nous
a débarrassés de la concurrença allemande.
Nous voici en face de la concurrence japo¬
naise. Patriotisme à part, gagnerons-nous
au change ?
De l'enseignement franco-annamite (« Ce-

chinchine libérale») :

Sous ce titre général, un Annamite (ou
un pseudonyme à forme indigène) étudie
tout renseignement en Cochinchine d'une
façon plutôt critique :

« L'enseignement primaire, selon lui, se

LA HERNIE
Chacun connaît aujourd'hui là renommée

universel''-' des Appareils Pneumatiques,
Imperméables et sans Ressort inventés par
M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste a
Paris.
Recommandés par plus de 6,000 Docteurs-

Médecins, portés par plusieurs millions de
hemieux, les Appareils CLAVERIE ont pro¬
voqué de nombreuses guérisons et des mil¬
liers d'attestations enthousiastes.
C'est çue seuls ces merveilleux appareils

assurent scientifiquement la réduction défi¬
nitive de toutes les hernies et l'occlusion
intégrale de l'anneau herniaire, sans souf¬
france, sans crainte de rechute, sans in¬
convénient d'aucune sorte.
Cans notre région, particulièrement

éprouvée jiar le fléau, le nombre est grand
des blessés qui ont été radicalement déli¬
vrés de leur infirmité grâce aux Appareils
CLAVERIE; aussi est-ce pour nous un plai¬
sir d'informer nos Lecteurs du passage du
grand. Spécialiste dans notre contrée qu'il
n'a cessé de visiter pour permettre à cha¬
cun de profiter des avantages de son ines¬
timable découverte.
L'émï rient Spécialiste recevra de 9 heu¬

res à quatre heures, à :
BORDEAUX, dimanche 17, lundi 18, i'rdl
19 et mercredi 20 octobre, Grand-Hôtel
des Sept Frères, 36, rue Porte-Dije-aux.

Biaye, jeudi 21, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 22, hôtel de France.
Sainte-Foy-la-Grando, samedi 23, hôtel Gre-
nouilleau (jusqu'à 2 heures).

Rayonne, dim. 34, jeudi 28. h Panier-Fleuri.
Pau, lundi 25, hôtel du Commerce.
Orthoz, mardi 26, Grand Hôtel.
Hendaye, mercredi 27, hôtel de Franco et
d'Angleterre.

Olorcn, vendredi 29. hôtel Loustalot.
Dax, samedi 30, hôtel de l'Europe.
Mont-de-Marsan, dim. 31. hôtel Richelieu.
St-Sever, lundi 1er novembre, h1 de France.
Aire-sur-rAciour, mardi 2, h1 du Commerce.
Morcenx, mercredi 3, hôtel de la Gare.
Un éminent spécialiste collaborateur rece¬
vra également, de 9 heures à 4 heures, à :

Bergerac, dim. 17 octobre, Grand-Hôtel.
Nontron, lundi 18, Grand Hôtel.
Rïbérac, mardi 19, hôtel de France.
Périgueux, mercredi 20, h1 des Messageries
Tcrrasson, jeudi Si, hôtel des Messageries.
Ceintures perfectionnées et appareils CLA¬

VERIE contre les maladies de matrice, dé¬
placements des organes, varices, déviations
du corps, etc.
M. A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

Faubourg-Saint-Martin, à Paris.
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Importateurs, Exportateurs, Transitaires...

DUNOUVELLES MARITIMES QUOTIDIENNES

JOURNAL DU COMMERCE
ET DE L'INDUSTRIE

PARIS -31, Avenue de l'Opéra - PARIS
Vous y trouverez les DÉPARTS et les ARRIVÉES de» COURRTERS

D'OUTRE-MER, les mouvements des paquebots et voiliers longs-courriers, des vapeurs
et des voiliers caboteurs, et, tous les lundis, une REVUE HEBDOMADAIRE
MARITIME intéressant le marché mondial des frets.

ABONNEMENTS : Un an, 55 fr, . Sis mois, 33 fr. . Trois mois, 21 fr.
N'EST PAS VENDU AU NUMÉRO SPÉCIMEN SUR DEMANDA

TOLE ONDULÉE GALVANISÉE DE I" QUALITÉ
DISPONIBLE

RECOMMANDÉE POUR L'EXPORTATION - Par 50 tonne* minimum, 250 fr. les 100 kilos
Marchandises prises en usines ou sur wagon Paris
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CHAUFFAGE AUX HUILES DE PÉTROLE
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, rue Jean-Jacques-Bel (1" Etapo), Bx
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m DEMANDE 43 bis, rue
d'Alzon, bon- i

lies ouvrières en atelier pr con-
feciion pr hommes. Trav. assuré.

LORfiAINE-DiETRiûH
A V., 12 HP, mot!. 13, parfait état,
à essayer sur 100 kil. S'adr. 50,
rue Gustave-Carde, La Bastide.

"cartonnages
ON DEMANDE des ouvrières

mécaniciennes de préférence.
DEAUDOUIN, S, r. Vilaris, Bdx.

DESIRONS LOUER

HANGAR OU REMISE
gr. dimensions, quart. Nansouty.
Ecr. COME, bureau du journal.

CHANGERAI app' Paris pr apptBordx. Ec, C. G. A., 16, bur. j'.
»pij|Cf échop. libre, av. grdnvllC 1 « jardin, dans faïence.
!■ ROISSAC, 75, rue de Marmande.
ft jj DEMANDE peintres décorât"«S» sach. bien dessin, p. paysa.;
ûeurs s. verre. Elèves présentés
par parents. 44, rue Héron, Bdx.

A SAISIR. Bar-cave, long bail,situé boulev. dép. tram banl.
Conv. dame ou juo mén. P* avant.
b'ad.154,W George-V, de 12 à 14 h.

MAISON MODERNE
demandée. Ec. Cési, bur. journal.

A V. TERRAIN
INDUSTRIEL

5,000 mètres, raecordable garé
Bordeaux. Situation unique.

CAMIADE, 53, cours Intendance,
Bordeaux.

La Petite Gironde se
tient i la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont ils pour¬
raient avoir besoin pour leur
publicité)

51,

CHEVAUX

Bonne à t. f. est dem. 155, bou-iev. George-V, de 5 à 7 h. soir.

ATTENTION I I Demain et jourssuivants, il sera sacrifié 6,000
paires chaussettes laine mérinos
noir fin, la paire 3'50, les 6 pai¬
res pour 20 francs. Vente :

Champ de Foire, allée Vauban,
près Grande-Allée, et 53, rue
Elie - Gintrac.
PIANO a v. e. Albret, 48, 3e"

Changement d'adresse

Mm< ALIX GRATSA
MODES — DEUIL

RUE JEAN-SOULA
Derniers modèles

PRIX EXCEPTIONNELS
M. Re<j <>urd rece-
vra dimanche 17

courant, un fort convoi de che¬
vaux tous genres, tous prix.
21, rue Chabrely, Bordeaux-B^e

PESSAC. Petite villa meubléeà louer à l'année. Libre
S'adresser 12, rue Dubourdieu.

Employé bur.. exc. certVlTTlTo-cepter» pl. 350 fr. Ec. Kray.ji.
BONNE 00CXSTON
PLANCHETTES

Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,11 de large et 0,011 d'épais¬
seur. — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,007 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,08.
Ces planchettes sont en bon
état. S'adresser à M. Chapeau,
5, rue Guiraude, 5, Bordeaux.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbra pour réponse), aux noms ou
initiales Indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
dites Annonces.

j COURS DE pël^TURE3Dessin. Aquarelle. Cuir. Métaux
|4!«lier de GERAUD B0UDIGN0N
|31, rue de la Prévôté, bordeaux.
^JUéonyiartlculière^

NEW-YORK (direct)
Lloyd Royal Belge (France) S. A.

Hangar 2. quai de la Douane.
S/S CANONNÎER, départ 27 octobre
S'adr. q. Lonis-XVIII, 16. — Tél. 44.22

DEMANDE Cottes ouvriers
bleues américaines, en balles
origine. — Faire offres IIliBsiCH,
t5, rue du Boule, 15, Paris.

Maison ou propre daée e renteviagère. Ecr. Renta, bur. j'.

Magasinier jeune, actif, ma¬nufacture chaussures. 6, ave¬
nue de la Mairie, Caudéran.

AU s. pied, b* peupliers. c'°n' » St-Macaire. Ec.Gotha, b.ji-

Brevet de géomètre-expert, élè¬ve de ferme-école, die emploi
analogue. Ec. Sever, bur. du Ji.

vente aux enchères
(Continuation)

Samedi Ifi octobre 1920, à 1 h.,
dans l'Hôtel des Ventes, r. Vol¬
taire, 7, il sera vendu :

DIVERS MEUBLES
ET OBJETS MOBILIERS
Armes pour Panoplie

Draperies pour Vêtements, etc.

ie a. barincou
commissalre-priseur.

A VENDRE attelage de mules5 ans. avec bras état neuf.
Grand roulage. S'adresser M.
Lalanne, vins en gros, à Saint-
Mart.in-d'Oney (Làn-des).

Ail magasin et immeuble.¥«10 p., j. remise, parf. ét-,
vide : 55,000'. 128, oh. d'Eysines.

A y pressé, superbe CHAM-¥■ BRE Empire,beaux bron¬
zes, acajou, piano première
marque. Ecrire: ROY. 58, cours
Desbieys, 58, ARCACHON.

COMMERÇANT dispost locauxcentre Paris, l®r ét., rue ina¬
pte, désire y pratiquer représen¬
tation comm'e. Réf. sér. plus,
années. Ecr. Reneaux, 13, rue
République, Maisons-Laffltte.
4AA FR. récompense à qui pro-
IUU curera chambre et jluisae
vide ou 3 pièces pr dame seuSe.
Ecr. aux init. L. M. 15, bur. jb

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

vente aux enchères
par le ministère de

RTJ.DUGUIT
commissalre-priseur.

rue de la Devise, 11, Bordx.

Lundi 18 octobre 1920, à deux
heures de l'après-midi, Il sera
vendu :

Camionnette Mercèdès 18 DP,
4 oyl., carburateur Zénith, en-
tièremt revue et en parfait état;
Auto torpédo 6 plac., parfait

état de marche et tous acces¬
soires ;
Auto limousine Brasier;
Jolie jardinière, force 3 barri¬

ques, état neuf.
Au comptant et 10 %.
Exposition samedi toute la

journée et lundi matin.

La Petite Gironde en¬

gage les Annonceurs, par devoir
de stricte convenance et dans
l'intérêt même de leur publicité,
i retourner aux intéressés, dans
le plus bref délai possible, les
certificats ou références qui
leur seraient transmis en com¬

munication.

SOCIETE INDUSTRIELLE

des Lubrifiants
Anonyme, au Capital de 400,000'

Siège à Bordeaux
Cours Georges-Clemenceau, 36

AUGMENTATION DU CAPITAL
porté à 1 million 200,000 francs
par la création de 1,600 actions
nouvelles de 500 fr., suivant dé¬
cision de l'Assemblée générale
extraordinaire du 19 juin 1920.

AVIS DE CONVOCATION
MM. les Actionnaires, anciens

et nouveaux, sont convoqués
en Assemblée générale extraor¬
dinaire à Bordeaux, dans un
des salons de l'Hôtel du Crédit
commercial de France (ancien¬
ne Banque de Bordeaux), rue
Lafayette, n» 7, nour le mardi
26 octobre 1920, à 14 heures 30.

ORDRE DU JOUR:
lo Vérification et reconnais¬

sance de la sincérité de la dé¬
claration notariée do souscrip¬
tion et de versement relative à
l'augmentation de capital en
cours ;
2» Modification à l'article 6

des statuts, en conséquence de
la dite augmentation de capital.

Le Conseil d'Administration.

COURONNES MORTUAIRES
et tous articles funéraires

a l'églantine
95, rue Sainte-Catherine

BORDEAUX
Le meilleur choix de la ville

et les prix les plus avantage.
Prix spéciaux pour Sociétés

vend.; 12 fûts
rhu-m origine, 12 bques et. 5

demi-muids chêne, état neuf.
170, cours Gambetta, TALENCE

(1918). écl. électr.,
torpédo 6 places,

roues interchangeables. S'adr.
44, rue du Temps-Passé, Bordx.

pUTS VIDES a

renault

Etude de Mo Eugène Dugravier,
not., 1, rue Saint-Ilemi, Bordx.
adjudication
laires de Bordeaux, le mercre¬
di 3 novembre, ù 13 heures :

1» Corps d'immeubles à Bor¬
deaux, angle de la place Saint-
Genès et du boulevard Geor¬
ge-Y, comprenant- maison d'ha¬
bitation Louis XVI, grand jar¬
din, garage (eau, gaz, électri¬
cité), libre de locations, diver¬
ses constructions à usage de
magasin; — autre maison d'ha¬
bitation sur le boulevard. Mi¬
se à prix: 175,060 francs.
2o Petite maison, boulevard

Gcorgc-V, n<> 176. ilfise à prix :
10,000 francs.

3o Maison à 'faïence, cours
Gam'betta, 29. M. â p.: 50,000 fr.
On traitera de gré à gré jus¬

qu'au jour die l'adjudication.
S'adresser pour visiter à M.
I.abrue, place Saànt-Genès, no
15, tous les jours, de 2 à 4 heu¬
res, et, pour tous renseigne¬
ments, à Mo Dugravier, not.,
détent. du cahier des charges.

en chêne, 650 litres,

futs
250 francs.
250 litres,

. 200 litres, 70 fr.
Tous ces fûts sont garantis en
bon ét., prêts à recev. des vins
livr. de suite sur gare Bx aux
px ci-dess., paiemt oont. remb.
p. Ire aff. Ecr. Gabori, Agence
Annoncia. 9, r. de Grassi, Bdx

A1IV Pour vosen-nUA ItlrtM fantsi et leur santé
achetez la Pèlerine-Capuchon

'a'ne imperm.,
UrtBIfiilSJ plus sain que le
caoutch. Ne fait pas transpirer.
Manteau de pluie et beau temps
dep. '18 fr. Raglans d«oe, 185 fr.
Messieurs, 200 fr. Echant. f». Ga¬
bardine laine, 152 lse, 55 fr.lem.
Manufact. Franç. à Gujan-Mes-
tras (Gde). on dem. représenl.

bandages neufs 900.x 100,
250 fr. 27, rue de Pâtay.

Etude de M» Gaston BLANCHET,
notaire à MARMANDE

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
Le samedi 211 octobre 1920, à

14 heures, d'une propriété en
bon état de culture, dite « mé¬
tairie de Prévôt », sise commu¬
ne de Lévignac-de-Seyches-
Contenance totale, 18 hect., 12

ares, 12 centiares; cheptel vif
et mort, terres en labour, prés,
vignes, bois et pruniers.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à l'étude de M« BLANCHET.
dem. empl.
Havas, Bdx.

MOTO TURBOT à débr. a ven¬dre, 2, avenue Carnot, Cenon.

régisseur vtctnt pro¬
priété av. particip. aux bénéf.
Ecr. Raki, Ag. Havas, E'ordx.
ffi IDEtCOMPTÂBLE "actif, sér.
M réf., demande emploi. Ecrire
Ramon, Agence Havas, Bordx.

terre disponib.
Ag. Havas, Ex,

STENODACTYLOEcr. Raisi, Ag.

CHARBON deEcr. Ranco,
demandé p. garage
voiturctte. — Ecrire

Ranam, Ag. Hayas, Bordeaux.
Achat domi-

„ cile frontign.,0 fr. 70; champ., lit. bl., minér.
Lor. FOX, Ag. Havas, Bordx.

local

bouteilles

VENTE ET LOCATION

M FUTAILLES
Société Héraultaise de Fûts
transports, anonyme an capital
de t million 300,000 francs.

13, rue Castilhon, MONTPELLIER

AV.
i

1er ÊUiÇ '• Chagnaud a ven-i nwiBfiu son fonds de cy¬cles si tué 140 bis, route de
Toulouse, P.ègles, a M. Solé.
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Usiniers =====
■ Boulangers

industriels=

iboisqe pinl
|Toutcs quantités.

PRIX très BAS

jjPELLIN, 63, ch, d'Arès, Bordx
LS

on demande

AVFNSÎRF Limousine LaS?CHUtïC Buire 12 HP, -i
cylindres, excellent état, con¬
viendrait pour taxis. S'adresser
Langlais, 8, rue Neuve, Blaye.

canne ad
perdue Entre-Deux-Mers. Plain-
te sera dép. si p. remise huife.

1er AVIS M. Clément a venduson meublé 4, rue Duffau, à
M- Joulain. Opp. 26, rue Rohan.

Agence generale dem. giComptr d'assurances pour
Bazas, La Réole, dépt» Gers, Lan¬
des, Lot-et-Garonne, Basses et
Hautes-Pyrénées- Ecr. avec réf.
professionnelles à M. Guillet,
bur. journal, Bdx, qui convo-
quera d. chef-lieu de départemt.

scieries

APPARTE¬
MENT très

confortablement meublé, 1er 0u
2mo étage, centre, 5 ou 6 pièces,
pour six- mois. N. R., bur. jnal.
a îI porte-cloison vitrée mod"«,
rt a « poêle Godln, 90, r. Naujac.

18, solde coupons, dra¬
per les ,33,r.Pal.-Gallien.lundi

k U atelier machos singer, ma-
Ja a p tin, 10 h.-midi, 90, r. Naujac

hollande stuijï^tBordeaux. — F.tuvés extra «LE
CYGNE» disponibles. — Un lot
fromages artusonnés à solder.

Matériel neuf dis1
ponlble de suite,

sciés col de cygne 90, raboteu¬
ses, dégauchisseuses, affuteu-
ses pour fer raboteuses ; maté¬
riel occasion, état neuf, loco-
mobiles 12 à 40 IIP, parqueteu-
ses, bouveteuses. Visitez et
comparez. ETABLISSEMENTS
CAZENAVE, BEI,IN (Gironde).
Etude de Me RICHARD, avoué,
r. Vital-Caries, 14, h Bordeaux.

vente au tribunal
le 28 octobre 1920, à 13 h., 3 Piè¬
ces de fonds en labour, pins et
prairies, aux Pet.-Belair,Tuiliè-
res, chem. Palus et Palus des
Pet.-Tolles, Elanquefort. M. à
p, : 846 fr., 380 fr. et 234 fr. Mes
Touton et Bonluguct, av. prés.
Etude de Me RICHARD, avoué
à Bordeaux, 14, r. Vital-Caries.
vente au tribunal
le 9 novembre 1920, à 1.3 11 Mai¬
son, logem et rem. a Bx, rue
Grateloup, 24. M. à p.: 5,000 fr.Me Despujol, av. col. Visite :
mardi et samedi, de -2 à -1 h.
Mr

. Etude de M» Gaston BLANCHET!'
notaire à MARMANDE

vente volontaire
aux enchères publiques, eip
plusieurs lots, le samedi 30 oc¬
tobre 1920, à 14 heures, du do-<
maine des Philiberts, situé com-i
mîmes de Fossés-Baleyssac et daf
Sainte-Gemme, canton de Lai
Réole (Gironde), d'une conta-
nance de 35 hectares.
Mise à prix totale : 45,800 fr. i
On visite les mercredi et jciw

di de chaque semaine.
Pour renseignements, s'adres»

ser à l'étude de M» BLANCHET,

adjudication lebr1
14 heures, à Arcachbn, 241, bou«
levard de la Plage :
VILLA « LEDRU-ROLLÏN

avenue Lamartirie. Logement
Vide. 35.000 francs. i
M» BENTRAYGUES, notaire^

MAIRIE D'ARES

vente de pins
Le dimanche 31 octobre 1921

à 15 heures, à la mairie d'Arè
11 sera procédé à la vente aux]
enchères, au dernier feu, d«t
1,200 pins d'éclaircissage pé<
tards situés dans les bois coin»
immaux.
Le cahier des charges est dé«-

posé à la mairie. j

m •. réf. donn. répétitions
t? iî ' <ior<ialt- dothicilc. Px mod.Raby, 232 bis, r. Maibéc, Bdx.

AV., POUR CAUSE DEPART,'side-car E. S. A., dern. nio*
dèle, état parfait. S'adr. rooitff
de Toulouse, 1-10 bis, à Bègles».

ON DEM. mécaniciennes etmonteuses pour machine à'
tricoter soie et laine. Bienf
payé. Dangas et Mayerau, 84,
rué de Soissons,_84,_ Bordeaux,
fTlUTft torpédo Renault 18 che-
rtll IU vaux 1920, démarrag®
et éclairage électriques, à ven¬
dre. S'adr- Garage « DAMES db
FRANCE », 47, r. Ch.-Marionneai»

feuilleton pe l.. PETITE GIRON-DE
du 16 octobre 1920

(26)

KŒNTGSMARK
par Pierre BENOIT

VI

(Suite.)

» Le renard était à cent mètres en avant.
» Brave petite bête I II nous conduisait

droit' aux fourrés.
» De temps en temps, le grand-duo se re¬

tournait :
» - Je ne vais pas trop vite î Vous pou¬

vez me suivre ? demandait-il. haletant.
» — Allez, allez ! répondais-je.
» Et TaTass-Boulba reniflait, comme pou®

dire :
» — Vas-y, vas-y.
«Cette fois, c'était la pleine forêt. Alors,

je'touchai simplement le cou de mon barbe
et lui lâchai les rênes. En une minute, le
grand-duc était dépassé.

» .T'entrevis sa figure rougeaude, essouf¬
flée... Il était maintenant à un quart de
verste derrière moi.

» Tarass-Boulba, sur -mon ordre, ralentit.
» —. vous m'avez fait j^eur, dit le pauvre

tin volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur,
îrù. -ua du Faubourg-Saint-Honoré. Paris.

garçon en me rejoignant. J'ai cru votre ,
cheval emballé.

» — Attention ! lui c-riai-jc.
» Un ruisseau s'ouvrait sous nos pieds. Il

le franchit tant biero que mal. Devant nous-
dans une petite plaine r^se, en pente, avec
trois chiens â ses trousses, le renard filait.

» De nouveau les fourrés. J'étais baissée
sur l'encolure et ne recevais à la figure
aucune des branches où la tête de Tarass-
Boulba faisait des trouées brusques, sitôt
refermées. Mais mon pauvre compagnon
avait déjà la figure en sang. Un petit ehene
lui enleva son lorgnon. Je le sentis désem¬
paré. Le gros cheval soufflait comme une
cornemuse.

, , .

» — Hardi ! cîriai-je, le renaTd se latigue 1
et je touchai Tarass-Boulba de l'éperon.

* Le petit cheval n'aime pas ces plaisan¬
teries. Il fit un bond énorme. Derrière, 1 au¬
tre suivait péniblement, dans un bruit ef¬
frayant de branches cassées.

» — Toi, me dis-ie, tu commences à etre
rendu. Tu rateras la prochaine.

» La prochaine se présenta bientôt sous
la forme d'une fondrière large de quinze
pieds, profonde d'autant, avec des bords)
mal définis, traîtres en dialble. Une secon¬
de, je me demandai même si Tarass-Boul-
na, avec la course qu'il venait de fournir,,en viendrait à bout, Mais, baste, s'enilevanti
tomme une hirondelle, il avait déjà, mon

Y? Petit cheval, franchi l'obstacle.
-,,'ors. .le me retournai, sûre de ce quiallait arriver.

n fuit Avec fracas, cheval et cava-
iv Kenj a,batius. Le premier avait mail-

. es. deux pattes de derrière,
il „nt \a-.utr6 à terre, sans ménagements.» je sautaj. sur. le, soi. et. m'appTochai <ti*.

grand-duc, avec la vague crainte d'avoir
poussé un peu loin la plaisanterie.

» — Vous ne vous êtes pas fait mal 7 m'é¬
criai-je.

» — Je Lie crois pas, murmura-t-il faible¬
ment. J'ai eu si peur pour vous, en vous
voyant vous élancer par-dessus ce maudit
fossé.

» Pauvre diable! j'eus e-nvie de lui deman¬
der pardon.

» — Voulez-vous que je vous aide, à vous)
relever ? dis-je un peu confuse.

» — Je veux bien.
» Mais ce fut vainement que j'essayai de

le mettre debout.
» C'est alors que je m'aperçus de sa pâ¬

leur.
»•— Vous avez la jambe droite cassée,

m'écriai-je.
» — Oh ! Je ne pense pas, dit-il, avec sa

douceur désarmante, une entorse, tout au
plus.
• — Je vous dis que c'est la jambe qui est

cassée, je m'y connais.
» En même temps, de mon poignard de

chasse je fendis la botte. La jambe apparut,
ballante.
„_Nous voilà propres, pensai-je, à six

verstes au moins de la citasse.
» Lui ne disait plus rien, me regardant

avec ses bons yeux d'une infinie douceur.
On aurait dit. qu'il était heureux.
„ Merci, murmura-t-il même.
„ De quoi ? écla-tai-je. Je vous ai cassé

la jambe et vous me remerciez ! Attendez
au moins que je vous aie tiré d'affaire.

» Il dit d'un air contrit :
„_Vous pouvez rentrer, et m'envoyer les

pi'que-urs.
*—jQ'esl. cela, dis-le, furieuse.. Arriver tri-

bas, sans le renard, et quand on me demandera
où est le grand-duc Rodolphe, je répondrai :
Je l'ai laissé au fond d'un trou, avec une jambe
en petits morceaux. Non, Monsieur !
«—Comme vous voudrez, dit-il faiblement.

Mais je ne sais pas bien comment vous vous y
prendrez.

» — Vous allez voir.
» I.J3 grand carcan était à quelques pas,

broutant bêtement, sotos l'œil goguenard
de Tarass-Boulba..

» — Viens ici, sale bête I
» Quand je l'eus aùlené, je compris que

je n'aurais jamais la force d'y hisser le
grand-duc.

» — Quelle idée de prendre des chevaux
hauts oomme des échafaudages 1 dis-je, ra¬
geuse.

» Le blessé me regardait avec son air
perpétuel de s'excuser, qui finissait par être
exaspérant.

» — Tarass-Boulba ! appelai-je.
» Le petit barbe vint, mais en recv--iant.

Il se méfiait de ce qui a-fiait lui arriver.
» Rodolphe de Lautenbourg ne put répri¬

mer un mouvement de crainte.
»—Vous allez me hisser sur cet animal?

murmura-t-il. J'aimerais autant rester ici.
» — Jamais, répétai-je en frappant du

pied. Et puis Tarass-Boulba est doux com¬
me un mouton. Tenez-vous bien.

» Il était lourd, cet Allemaûd. Mais Je
l'enlevai tout de même et le fixai solide¬
ment sur la selle avec les rênes.

» Je montai moi-même sur le grand car¬
can.

"Vous pensez si, en revenant, je-me trai¬
tai de soite. Je n'avais réussi qu'à rendre
Pitoyable celui que je voulais haïr. Et puis,
•A s avait le mawrd étonné de Tarass-

Boulba, qui achevait de me mettre hors
de moi :

»— Qu'ai-je donc fait, avait-il l'air de dire,
pour que tu me donnes à porter un Allemand,
et pour me préférer ce vilain cheval brun,
sans crinière, et qui a les sabots plus larges
que les poêles à faire ?

» Il ne faut jamais casser les jambes des
gens que l'on ne veut pas épouser. Je n'ai

guère besoin de vous raconter ce qui arriva,es numéros comme moi ne sont liés que par
leurs actes, et je fus liée par mon sauvetage,
alors que tous les kaisers du monde n'y au¬
raient pu arriver.

» Ce fut une scène sensationnelle que mon
retour sur le bai brun,'suivi de Tarass-Boulba
portant son grand-duc en bandoulière. La
chasse fut arrêtée. On s'empressa. Je dus ra¬
conter l'histoire, ce que je fis avec le plus de
brièveté possible, comme les choses dont on
ne se sent pas très fier. Mais le blessé y ajouta
force détails. Sa fièvre le rendait éloquent et
me transformait en héroïne. J'eus à subir les
félicitations de toute la cour.
»Le kaiser, qui voit faux et grand, pro¬

clama :
» — Elle est adorable, cette enfant, qui le

premier jour trouve moyen de sauver la vie
à son fiancé.

» L'impératrice m'embrassa. C'est un tic de
famille. Mon père était aux anges.

»— Tous mes compliments à Votre Majesté,
vint-il me dire à l'oreille.

» J'étais furieuse et souriante. Ma rage se
passa sur Tarass-Boulba, qui eut plus de
coups de cravache. en rentrant au palais, an'il
c'en a resa deauis»

» J'ai une qualité. J'aime les situations net¬
tes. Consciente que, en grande partie par ma
faute, j'étais désormais engagée de façon à
ne plus pouvoir me libérer sans un de ces
scandalas auxquels toute princesse digne de
ce nom répugne plus qù'à la certitude d'être
malheureuse, je résolus de poser le soir mê¬
me mes conditions à celui qtTe la cour appe¬
lait déjà mon fiancé.

» Je ie priai de me recevoir, œ qu'il fit im¬
médiatement, après avoir renvoyé le poseur
de gouttière.

» Quand nous fumes seuls, voilà à peu prèscomme je lui parlai :
"

t s?ns'e»ITr'- .démarche vous étonne-ré Ç®!1 , j Mais j ai et conserverai toujours1 habitude de faire ce que je juge utile, sansm inquiéter de savoir si c'est convenable. Or,
je juge au suprême degré utile de vous dire
ceei ;

» Je suis venue à Pétersbourg pour accom¬
pagner papa, pour voir de belles fêtes, m'a-
muser en un mot, non pour y trouver u'n
mari. Des inaris, j'en ai refusé, vous me ferez1 hoimeur de me croire, autant qu'il y a de
provinces en Russie, et le dernier était un
prince persan, possesseur d'une montagne où

émeraudes se trouvent avec la même fa¬
cilité que les truffes en Périgord, et y sont
plus grosses.
"Or, j'arrive ici. Je ne sais pas ce qui leur

prend à tous. Bref, voilà qu'il faut me
marier. Ce que je vous dis n'est pas pour vous
désobliger. Mais enfin, Monsieur, nous ne
nous étions jamais vus il y a trois jours.

» Quoi qu'il en soit, je suis à peu près dans
l'obligation de vous épouser. Les circonstan¬
ces dépassent l'homme que vous êtes ei la
,fille mie -ie suis, -Il y notre histoire

quatre empereurs et imjtralrices, des co»
ronnes, sans doute des budgets à équilibrêrj
je sens que papa fera une maladie si je lia
suis pas reine, maintenant qu'il en a vu la(
possibilité. En outre, je vous ai cassé la jambe.

» Il fit mi geste : ne parlons pas de cela.
„ i'arloits-en, au contraire, puisque,

vous le dis carrément, c'est cet accident dont
je suis cause qui m'aura si vite déterminée
à accepter une chose dont hier encore je n«
voulais pas entendre parler. Grâce à lui, ja
nie donne l'impression de ne pas faire tout &
fait un mariage de raison, ce qui, pour une
fille de ma qualité, est assez agréable.

C'est l'autre jambe, et les bras, que ja
voudrais avoir brisés, dit-il avec une tristesse
douce, pour ne pas vous entendre prononcée
cë mot affreux, mariage de raison.

» — Je conclus, dis-je saris m'émouvoir.-
J'accepte d'être votre femme. Mais vous trou»
verez bon que j'y mette une ou deux petites'
conditions.

» — Parlez,- parlez, dit-il avec force. Vous
savez que tout ce que vous demanderez est
accordé d'avaùce.

» — Oh ! oh ! dis-je en souriant. Vous troo«
verez f>eut-être tout à l'heure que vous êtes
allé un peu vite. Eh bien I mon cher ami (j'HÎ('
sistai sur ce mot), j'ai joui dès mon enfanc*
de la plus grande liberté, et je prétends
pas l'aliéner en me mariant. Je veux qu'il soifentendu que rien n'y soit changé, rien, ea<
tendez-vous.
»-i- Comment pouvez-vous croire!...

[A suiyr'H
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LUTETIA

AU RESTAURANT

— Moi aussi, j'ai été gastralgique!...mais grâce au CHARBON DE BELLOC. j'aimaintenant un estomac d'autruche.
L'usage du Charbon de Betloc en poudre ou en pastilles

suffit pour guérir en quelques Jours les maux d'estomac et les
maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même les nius
tenciens et les plus rebelles à tout autre remède II produitlune sensation agréable dans l'estomac, donne de l'appétit acjcélère la digestion et fait disparaître la constipation II' estfcouverain contre les pesanteurs d'estomac après les repas tesmigraines résultant de mauvaises digestions, les aigreurs' lesrenvois et toutes les affections nerveuses de l'estomac et' desintestins.

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre ■ t ir w
jPrix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 fr. 75. — Dépôt général •{Maison FRERE, 1», rue Jacob, Paris. ' générai .

rîûHFûII a11,?"1?1 d'env°yer à la Maison frere 0 fr. 50
r timbres - poste en se recommandant de la(« Petite Gironde » pour recevoir franco par la poste un échan¬tillon de Charbon de Belloc (poudre( ou une petite boite de

AUTOMOBILISTES
QUI L'ATTENDEZ:
VOULEZ -VOUS LA

PROVOQUER

FURONCLES, PANARIS,et,.
GUÉRIS PAR ,

ONGUENT SCHUTTE
3'30 TOUTES PHARMACIES

tnvoi franco, retour courrier
3'30 adressés à Onguent Schutte
J34, cours de Verdun, Bordeaux
{nu DEMANDE enfants de 13 àUl\ 13 ans pour servir de gui
Iles à des aveugles chantres et
Accordeurs de pianos. s'adres-
fcer Institution des jeunes aveu¬
lies, Cl, rue de Marseille, Bd*.

PELLETERIESetFOORRDRES
EN GROS

{Raoul XjiJ*.ttEJSriSrœ
56, Cours d'Albret, Bordeaux

Téléphona 41.69

». rue^'fmp.e. ftôrtân
préparai, au lycée, M"» B,„

pogkes en papier
flIlUDIÈDCC sont ddée' sach.uuvnicnco faire les poches
6n papier, ainsi que des fillettes
(pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devlenne, pr.l'abattr.
lit PU AT '• vestiaires, meubles,
puOnl bibelots, débarras, etc.
fSc. FAUCHE, 17, r, Courpon, B*.
ECOLE de sténo-dactylo
39, rue Sainte - Catherine, 39.

{Machines de toutes marques.
COMPTABILITE, ANGLAIS

location de machines à écrire.
ifl W à Pessac, libre t. de suite,
*1 lf ■ bu» maison av. garage et
ferand parc. Brezzi, not-, Pessac

CONTREMAITRE
et SURVEILLANTS d© Distil¬
lerie de betteraves et de
grains demandés par Distille¬
rie de FORGES d'AUNISiCb Int

MARIAGES
Lt PUIS H» («OUI de BIJOIIH

Meilleur Marché

ADX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Catlierine. Ifdx

KINA MICHELOT
APÉRITIF UTILE A VOTRE SANTÉ

Dana tous los Catôa

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

9, r- Castano; 256, r. Judaïque."

FAITES REPARER VOS

BTOS
)ar un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i 1, 2, 4, 6 cyl.
R. DUBOS. 82, rue d'Arès, Bdx.

\ ^Grammatical.CONVERSATIONS
Cours et Leç.Qr. duTEMPLEet Leçons p' îJ correspond*

•\Kx-

RHGLais
AU TOLES ondulées neuves■ d et occasion 3^10 x 0,75;
53, rue de Tauzia, 53, Bordeaux.

J'ACHETE TOUT: bijoux, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

m liàUftfcliilwfrntf «ttil

USEZ L'ARTICLE

CONDUITE
INTÉRIEURE

19.000
TAXE DE LUXE

COUPÉ
22.500
COMPRISE.

"V* un

'EME

nwittduwmr ||
PAGE SUR ia 10" CITROËNEN

Ë

LA PREMIÈRE VOITURE FRANÇAISE CONSTRUITE EN GRANDE SÉRIE

\ ICïTIftïllOilllliTdGSlTtfiTirijjjM.M.MiOTll.-ClranitHji.BORDBlOl 1 tu.
s v, Atelier de Charronnage réservé à la clientèle. , ) 33.13
USINAGE ET TRANSFORMATION DE ROUES DE TOUS MODÈLE?

PNEUS LUTETIA - Antos, Motos, Vélos

FORGES* FONDERIES D'AQUITAINE
Société Anonyme au Capital de 1S Million*

fORPERJES PE flîÉRIQNflÇ, près Bordeaox
Pièces de fonte moulée jusqu'à 25 tonnes
ACIER. COULÉ

livraisons a partir de novembre 1920
ADRESSER LA CORRESPONDANCE AU SIÈGE SOUAL :

I06, cours Victor-Hugo, Bordeaux

pepnESENTANTSnCrn par Importa
f savons. J. CREISSÔN

demandés
ar Importante maison

huiles ef savon
FILS, SALON (B.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.

Moteurs électriques
Force, Lumière

E. SIGRIST
91, rue Sainte-Crulx

Téléphone 509— Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
EN CONTIND ET ALTERNATIF

llECTRIFm

Util iT d'olive, 100 fr.j de ta¬it U ILE ble, 80 fr.; comest., 60
fr.; postal 10 lit., suppl* 1 fr. 25
par 5 Ut. SAVON 72 %, 10 kil„
45 fr., franco cont. rembv Hui¬
lerie «lu Littoral, MARSEILLE.

infirmière tuitement le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 67,
rue de Dunkerque, 57, Parla.

PAIEMENT IMMÉDIAT
aux meilleures conditions des

BONS f DEFENSE
Et des Rentes françaises 4 et 5 %
A la Banque Alex. FEL8ENHARDT

20, c" de l'Intendance, Bx
Le montant des

BONS et RENTES reçus par
poste est adressé par courrier.
Ordres de Bourse — Change

MENAGE DOMESTIQUE, maribouvier, demandé. Château
Espelette, à Haux (Gironde).

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINICQLE NOUVELLE 170'
l/i* ne 32, rue Peyronnet LVn»

J'APUÉTF meubles, laines,HunC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

machmmerire
NATIONAL TYPEWFIITER C-

17, pl. du Parlement, BORDx, Tél. 44.82

AUTOS A VENDRE
18 IIP RENAULT torpédo pon¬

té acajou. Prix : 38,000t.
12 HP 1914 VINOT DE GIHN-
GAND, 5 roues métalliques,
éclairage électrique, parfait
état de marche, 18,000t.
10 HP ALBA neuve, éclairage,

démarrage électriques, 23,000t.
Pneus de toutes dimensions.

Vélo homme occasion. Pr* 3Q0t.
34, rue Huguerie, 34, Bordeaux.

©ARfiTÇ °n demande 52dou-OHuv I u zaines de paires,
pointures 30 et 31. Livraison
immédiate ou fourniture régu¬
lière par semaine. Ecrire en

premier lieu, indiquant prix, à
Bordeaux-Central, boîte 153.

VIN ROUGE l'hecto.
67,r.Carpenteyre. T.50.03

IMPRIMERIE - RELIURE. Onachèterait appareil occasion
stérôoeopie complet et guilloti»
ne de 70 centim. de lumière. Ré¬
ponse Lalanne, Ustaritz (B.-P.),
TCI EDUn&aC Suis acheteurI ELEr rlUIlE ligne Bastide,
Ecr. PANTRY, Ag. Havas, Bdx^
|iU DEMANDE OUVRIER sach,UN préparer le jonc à barrit
ques. Conditions très avantage
et position d'avenir. PRESSE.;
Ecr. PARC, Ag. Havas, Bordx,

SA
5-6'iTONNES à cardan
Type 5 AD, à engrenages coniques

réalise* les plus faibles
consommations

à la tonne kilométrique, — Résultats confirmés au Concours international de Véhicules
industriels en Espagne, Juin 1920 : 2 camions Saurer classés 1er et 2e sur 23 concourant

TOUS RENSEIGNEMENTS SUR "DEMANDE

Automobiles Industriels Saurer
Société Anonyme Capital 30.000.000 Frs

Iltie de Verdun,
_ syaSuccursales à LYON

SURESNES (Seine) ! et "BORDEAUX l

Agences Générales dans les principales villes de France

511" liquidation des stocks19 ^ bouxdhodneelflilty ïtiï* (xviel-
Le 69 octobre 1920, 9 h., Réserve annexe du Génie de Nangis (Seine-et-Marne), vente

aux enchères publiques, avec admission de soumissions cachetées, en plusieurs lots :
Série A. : Moto-Pompes, Pompes centrifuges, Electro-Pompe, Pompes à moteur et "Pom-
pes à bras; Série B. Matériel détérioré pour l'incendie, Moteurs, Moto-Pompes, Pom-
lies centrifuges et à bras et divers; Série C. : Bidons de 15 litres tôle galvanisée, Bou¬
chons et Robinets cuivre; Série D. : Fil de fer lisse 4 m/m 9 et Grillage protège-bombe;
Série E. ; Ronce noire galvanisée et iroquoise et clameaux.

Visite des lots à la Réserve annexe du Génie de Nangis, de 9 h. à 11 il et de II h.
à 17 h.., tous les jours ouvrables.

Le cahier des charges peut être consulté aux mêmes heures et jours, dans les
bureaux de l'E. C. M. G. G., 22, avenue de Paris, à Versailles, et à la Réserve annexe
du Génie de Nangis.

Madame, Mademoiselle,
c'est aujourd'hui Samedi
que parait le 3e numéro

d'eve
le Supplément illustré féminin de la Petite Gironde

Lisez la suite du passionnant Roman LA MORT D0 VAUTOUR
DE LA SIERRA et de nombreux articles intéressants. Regardez
les 60 photographies inédites qui toutes vous intéressent.

c'est la Revue féminine la moins chère de France. Elle donne,
chaque dimanche, les dernières créations de la Mode.

Le succès de notre Supplément féminin augmente toutes les semaines
et dépasse toutes les prévisions.

LIQUIDATION DD CENTRE AUTOMOBILE dS R0M0RANTIN
(Loir-et-Cher)

par la maison FA-HROT

MTÉRIEL AMÉRICAIN ET FRANÇAIS DU tlMP DE PRUNIERS

ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON
RÉPICOICIID toutes cultu-
ni:u!OOC.Usl res, viiticultu-
re et élevage, demande place gie
exploitation- Référ. et garantie.
Ecr. BOURDI, bureau journal.

nourrice au sein
excell. pour dedans dem. place.
S'adr. Molina. 58, r. Lescure, Bx

pour vins en gros
à céder long bail à Charenton
(Seine), importants locaux pr.
gare, compr. appart., bureaux,
gr. cour. vast. mag. av. cit. jar¬
din, eau, gaz, élec., téléph. Ecr.
■Tanot, 10, r, des Wallons; Paris.

TAPIUS d'Orient, carpette, lus¬tre, glace, lampe électrique,
baignoire à v.; 2, rue Henri-IV.

Limousine DELAUNAY-RELLE-VILLE, 6 places intérieures,
éclairage électrique, bon état de
marche, à vendre tout de suite.
S'adresser à la Perlerie (Péri-
gueux). A la même adresse, à
enlever moteur otto, gaz pau¬
vre, 28/30 HP, avec gazogène
et génératrice d'électricité.

IMPORTANTE 2CA';«£:
che Agents généraux dans ar-
rond. Deux-Sèvres, Charentes,
Vienne, Vendée. Cond, tr. avant.
"Idiee, Ag. Fournier, La Rochelle

dentelles vendeuse jeu-ne fille 16 à 18
ddiie. Ecr. prêt., référ. Suz, b. ji.

Machine à coudre occ. demdéeJAYLE, 45, rue Ducau, Bdx.

ON louerait av. prom. ven¬te ou achet. av. bonnes con¬
ditions maison 7-10 p. av. jar¬
din, périphérie, de préf. Saint-
Augustin, Pessac, Talence. —

IIERAUD, 38, rue Malbec, Bdx.

pour industrie
A vend., superbe terrain con-
tigu voie ferrée. Ecr. Pauper,
Ag. Havas. Bdx. Pas d'intérim

Proprietaire livre domicilefaissonnats chêne secs, gros¬
se lie. Fr. 600 le cent. Ecrire
Tesson, Agence Havas„ Bordx.
.4 00 fr. qui procurera de 3 à 5
B pièces. Ecr. Bac, bur. journi

Jeune homme sténo-dact., con¬nais' trav. bur. demandé. Ec.
avec référ. Lazare, bur, journi.

AV. belle habitation 3,000 mq,agrément, rapport (libre).
(!, impasse Vignolle, 6, Bordx.
OC nnn Torpédo Berliet 1920, 15èwtUWy HP, neuf, éd., démar.
élect., à vendre, 36, b" George-V.

Toutes pièces Vélie
neuves et occasions

Conte, 13, rue Joséphine, Bordx

On dem. mén. vignerons et unebonne â tout faire. S'adr.
Ai. Magne, Monrepos-Floirac.

Dame bon. réf., demande gé¬rance ou emp. vendeuse d.
mais, sér. Ecr. Firme, bur. jb

foire de bordeaux
m. Bigou prévient ses clients
qu'il est installé cette année
place des Quinconces, à côté
des Girondins, angle cours Mn-
réchal-Foch. On trouvera â des
prix très avantageux, meubles,
livres, armes, métaitx, harnais,
etc. Ne rien vehdre ou acheter
sans le visiter.

Riche café â céder. Écrire boî¬te postale 56, Bordeaux.

Ifthn kilos graisse végétale,UUU avariée a vendre. Fai¬
re offres à Hôpital 4, Talence.

X

I
X

nu demande acheter cliien
*«■* fox bon ratier. S'adresser
au magasin, 48, cours d'Albret.

{■changerais beau cheval attelé
■ contre vin.Duchamp,Captieux.
nu demande un ouvrier fer-
MI* railleur, un bon charpen¬
tier et un cimentier pour cons¬
tructions à la Société Française
des Ciments et-Chaux, à St-Cy-
prien (Dord.). Certificats exigés

MACHINES ELECTRIQUES
triphasé et continu disponibles.
Spécification et prix sur dem^e.
Sarrat, 4, citéCarrère, Pau.T- 9.47.

CHAUFFEUR mécanicien de¬mande place, camion ou au¬
tre. Claverie, 23, r. Lacroix, B*

a y, torpédos
luxe et ord., camions et cam"»,
tous état neuf, moitié prix de
leur valeur; 49, ch. Mathilde, 49,
près la poste, TALENCE (Gd<ô.

Av. grilloirs à café, ooncas-seur, pneus, occ. roues Re¬
nault, Ford, changement de vi¬
tesses, ponts, radiateur, moteur
éicctr., etc.; 12, cité Falgerat, B1
a v. voit'® Lacroix 8 IIP bon ét.
3,000'. S'ad. LISSE, Sos (L.-et-G.)

on dem. naiss. trav. bur.,
sténo-dactylo. Indiquer prêtent.
Ecr. T'ARLEY, Ag. Havas, Bdx.

lITn LIMOUSINE, gd luxe,
il I U éclairage, chauffage
ictrique, 8 cylindrea, 1916,
it neuf, ayant appartenu â
rs. illustre. A vend. <0.000 fr.
r. Jodd, Ag. Havas, Bordeaux
demande steno dacty-
LO de premier ordre pouv.

riger service correspondance
ns import, maison consigna-
>11 et représentation. Indiquer
férences et prétentions. —
iTTKR, Ag. Havas, Bordeaux.

Lvide champ, cuis, et souil.■ condit. achet. meubles.
t. PEAL, Ag. Hîiyas, Bordx.

arriques b°r£ faifl9
lage, 80 fr. wagon dép, Pas-de-
«lais. t~ S'adresser : BIROT,
rue Saint-Etienne, Bordeaux

îteno-dactylo
par maison vins. Début, s'abst.
icr. références et prétentions
?aker, Ag. Havas, à Bordeaux.

Nnc UMANDE garçon ma-WCHIgasin de 15 à 18 a.
5'ad. Chenu, 18, pl. Fondaudège.
IEU voyag. conn. client, pin
ltIII .des Landes. Ne sera rôp,
au'à dem. accomp. sér. référ
cr. Tenay, Ag. llavas, Bordx,
flflfl lr- net rendue Bordx.UUU BERLIET dble phaê-

ton, sorti usine 27 sept., pas
{roulé. S'adr. 13, rue de Condé.

tNIPI flYF sérieux, au cou-LliirtU i t rant commerce
xportation, demandé par im-
jort. maison. Bonne situation
Ecr. Prey, Ag. Hayas, Bordx

placiers clientèle,^d'ercn '
par épicerie gros pour Bordeaux
,,et sa bânlieue. — Ecrire, PRIOP,.
Ag. HAVAS, à BORDEAUX.

Pour être chez soi
Maisons, hangars, remises en
bois dém., tr. bas prix. Vente
gros et détail. S'adr. HAMON,
r. Malakolï, Le Bouscat, Bordx.

Jeune honimo désire chambremodeste dans famille hono¬
rable. — Ecrire : GRUNBERG,
175, r. François-de-Sourdis. Bdx.

RFNTF VI-YGERK.~J'ofr. 3.000Util 11» francs sur immeuble.
Henry, 210, c, Saint-Jean, Bordx

COMMERCE important de bon¬neterie à céder à Bayonne.
Ecr. GEITZ, bureau du jôurnal.

« yost»
Machines neuves et occasion;
6, cours de Verdun, 6, Bordx.

CHAUFFEUR 19 ans, débutant,dem. empl. camion ou autre,

Earle aussi anglais. Ecrire Douit, 37, r. Duranteau, Bordx

ACHETERAIS, bon état, BU¬REAU COMPLET, TABLE MI
N1STRE. March. s'abstenir. Ec.
PROXY, Ag. Havas, Bordeaux.
« M Fonds de comm. élect. Px
f\ w» intéress. On trait, direct.
Ecr. PURSE, Ag. Havas, Bordx.

"rduand pillain~
Châssis 18 HP, 1920, à vendre
Ecr. PACIN, Ag. Hayas. Bordx.
VASTES LOCAUX A LOUER

superficie 1.300 mètres environ.
Ecr. PAGE, Ag. Havas, Bordx.
Eue hom. déb. dem. p. emploi
bur. Ec. Pride, Ag. Havas, Bx

fini dem. garç. bureau et cours.
U™ Théré.benthine française,
3, quai dès Chartrons, Bordx.
Denaulf 12~Hp7 coupé torpédo,
I* à vendre; 42. rue des Ayres.

AM bois de chauffage coupé■ • à 40 et 50, i 120 fr. la ton¬
ne â domicile'. — S'adresser :
M. SOULE, 289. rue d'Ornano, B1

Jeune dame conn' trav. bureaudem. travaux écriture à faire
chez elle. Ecr. Graph, bur. I1-

TDA MCDflDTC Camions etI liniiOrUn I w camionnette
autos bâchés ou non. Prix réd's-
Barlet, 52, r. Aupérie. T. 50-35.
Torpédo 6 HP 1914,2 pl., 5 r., 4,5001,
dép'. Cartron, 41, Pas-St-Georges.

AV- petit prix camionnette 500kil., mot. 2 cyl., magnéto et
organes méc. tr. bon état, car-
ross. confort. S'ad. 16 bis, r. Vic¬
tor-Hugo, Talence, près St-Genès

A V. chambre acajou, bronze
salon L. XV ; 3, r. Vieille-Tour

Ai or ou A V. mais. a. CapuUcins et lib. av. mob. S'ad
84, c- Argonne, mag. p. peints

CHAUFFAGE CENTRAL
A vendre chaudière Sulzer va¬
peur 6 éléments bon état. Dispo¬
nible tout de suite- S'adresser :
145, cours Gambetta. TALENCE.
MATERIEL sondage et forage«I â v. ; 18, rue Gensan, Bordx.
A V. maison, jard., libre. S'ad.
"de 2 a iht r, jean-Soula, 68.
A ntHETR pour raison santé

V . ETABLISSEMENT
-, bien achalandé, bellesituation, à Pau. S'ad Ag'e Cal-
var, 2, r. Gambetta, Pau (B.-P.)

SUDATION D'AVENIR
commerce alimentation gros et
Và-gros à céder, sans connaiss.

EvVtnvr i'ltéresser capi¬taliste. Ec. J. M. 4, bur. journal

BRAIS CLAIRS
suis achet. Indiq. prix et quant.
Ecr. PARROT, Ag. Havas, Bdx.
en nnn à prêt. s. hyp. On div.yy.UUU Ec. Fax, Havas, Bdx.

Vend. tr. bel. armoire anc. st.
L.-XIII. S'adres. au 1er étage,

62, rue Maleret, de 1 h. à 3 h.
•îflfl fr- â clui Proc- 2"3 P" videsIUU centre, 1er ou 2e étage.
Ecr. Parson, Ag. Havas, Bordx.
CT C kl « DACTYLO comptableO ! ElxlS demandé t. les jours
do 14 h. à 19 h. Faire offres en
indiquant références et prêtent.
PAVIOR. Ag. Havas, Bordeaux.

OOEMANDE aM^aT1te-
MEUBLES pour 3 personnes s.
enf., d. haut quartier Bordeaux.
Ecr. Péridot, Ag. Hayas, Bordx.

SUIS ACHETEUR

CHENE CAR0LINdm^>
s., déf. Ecr. SERAP, Havas, Bx.
tHUflCCCHD ttes cultur., vi-nilUlOOCtiri tic., élev., trac¬
tion mécan., réf. et gar. dem.
place dans grande exploitation,
Ecr. Patent, Ag. Havas, Bordx.
BIU IA leçons profes. spécial.Driivilll 9, rue du Temple, Bx

bouteilles vides
85 fr. le 100. Ec.i Pastor, Havas.

AGENT très actif, attaché pl.de 15 ans à même Soc. indus¬
trielle et connaissant, toute
partie administrative, grosse
affaire, recherch. situation com¬
merce ou industrie. — Ecrire :

TEILLET, Ag. Havas, Bordeaux
OftUETTE attelée et jument,lullt I tE demi-trait dem.—
DELLOUE, Blanquefort (Gde).

UCIllfC 43 ans dem. place ch.
■ C.UVC person. seule. Ecrire,
TERNES, Ag. Havas, Bordeaux.

a louer bel. chamb. meub. au
cent. Ecr. Pastry, Havas, Bx.

Spécialité broderie main
ET MACHINE O0RNELY
JOURS - BOUTONS - PERLAGE

SOUTACHE, etc.
A la Quenouille, 15, Cx-Seguey.
jerdu stylo agrafe dor. L. B. 50
f. réc. Labrousse, 21, r. Bondet

Jlacier parfumerie. Réf. exig.
Ecr. Painter, Ag. llavas, Bx.

Al vides, 2 bel. ch. p. dame s.,cent. Ec. NETTLE, Havas

DIlADMAfilC import, dans
r nflltiVÎHwSC chef-lieu arr.
ligne Bdx-Agen, à vend. Ecr. â
JOS, 60, r. Soissons, Bordeaux
<p BignERAN. Egaré chienne
ilMUU mout. noir, àg. et aveu¬
gle—AvisrilO^v^erfiu^
n|] DEMANDE en campagneUIl environs Bordx, famille
pouvant bien soigner et élever
enfant de deux ans. Ecrire ,

TACHET, bureau du journal.

PHI»
à nos

LBcrms
CAITES-LEITRiS
— —

sur papier vélin fort
Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche,

===== Prix : T"<Tï centimes franco =====

Deux portefeuilles (franco).
Trois — — .

a
û

.. a'45
. . 72' »

Adresser les commandes, avec le montant, au Direcleur de
la Petita Girondo, 8, rue de Cheveras, Bordeaux.

Nous n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 caries-lettres est en venle, au prix de

4îO centimes, dans tous les magasins et dépôts de îa
Petite Gironde.
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ENTERITE Très intéressante brochure gratis.
Boucaud, Ph'«», Marmande (f,ot-et-G.).

ARCHITECTES
ENTREPRENEURS

/ la souri; iï: pyrekeennib
L DE DOIS OUVRES
; à Séméac (ITauies'Pyrénèes) ialor
me sa clientèle qu'elle reprend ses
fabrications de menuiseries tous
genres. Capital porté à lOQ.OOOC

DADIEDQ PCIMTC stock important - vente et pos»
B M il EslO ■ E.8™IO ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCO
PEACOCK C° LTD. 6. RUE ROLLAND. BORDEAUX. • TÉLÉPH 28.70

JTk INSTITUT SEROI HERAPIQUE =
C| ||° BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLESMIS h M hS T. I. jours, lusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
■y V Brochures et renseignements sur demande

VIGNERONS, TACHERONS sontdemandés. Ecrire conditions
ft BOUCHARD, à BERGERAC.

Occasion à saisir : superbe ca¬mion à 1 cheval et tonneau.
Hanry, carros., Cognac (Char.)

A#f matériel complet vidange,» « équarrissage, avec mo¬
teur, usine exploitation, 32, rue
de Bordeaux, Cognac (Charente)
ON dém. fem. jeune sach. b. fai¬
re mén. p. t. la journ., nourrie
midi et soir, 47, r.Pas-St-Georges

Particulier échangerait torpédoFord contre camion. Ecrire à
Hautefage, St-Sylve§t,re(L.-et-G.)
l)«;ux dames, bon. référ., désir,
gérance cave, dépôt yin, merce¬
rie, chaussures ou autres. Ecri-
re A. C. 50, bur. du journal, Bx.

AV.

606
VOIF.S I! RI Ni 1RES
Goutte matinale», JProstatlte. Cys-
tiste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapique du S.-O.
23, c" de l'Intendance,Bx814

SYPHILIS (Guériscm contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIOUF li/ASSERMANN, 28,r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demanda

Cure d'Automne
Nous rappelons aux nombreuses

personnès qui ont fait usage de
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY
que ce précieux remède doit être
employé pendant six semaines, au
moment de l'Automne, pour éviter
les rechutes.
Il est, en effet, préférable de

prévenir la maladie que d'attendre
qu'elle soit déclarée.
Cette CURE d'AUTOMNE se fait

volontiers par les personnes qui ont déjà employé la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Elles savent que le remède est tout à fait inonensif,

tout en étant très efficace, car 11 est préparé unique¬
ment avec des plantes dont les poisons sont rigou¬
reusement exclus.
Les Mères ds Famille font prendre à leurs Fillettes

la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur assurer
une bonne formation.
Les Dames en prennent pour guérir les Migraines

et les Névralgies, s'assurer des Règles régulières et
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures,
Suites de Couches, Pertes blanches, Hémorragies,
Métritcs, Fibromes, Tumeurs.
Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY. lorsque approche l'Age
critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les Vapeurs,
Chaleurs, Etouf/ements, Vertiges, Palpitations, Con¬
gestions, les Troubles de la Circulation du Sang,
ies Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve uans toutes"

le- Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus Impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury i
avec la Signature Mag. DUMONTIER |

Il est bon de faire chaque jour des injections avec
l'HYGIENITINE DES DAMES. La boîte, 4 fr., plus impôt,
0 fr. 40, au total, 4 fr. 40.

barriques bordelaises neu¬
ves chêne pays, bois sec,

fabrication soignée, épaisseur 18
millimèt., â 125 fr. S'adr. Justo
Iloyal, St-André^de-CubzacdGir.)
Camto Lion-Peugeot 400 k. à v.
bas prix; 16, r. IL-Pinel, Bouscat..

Personne désir, se créer situât,de'représent.; gains prouvés,
50 à 100 fr. par jour. Ecrire ou
se présenter Librairie Quillet,
27, rue Rolland, 27, à Bordeaux.

A VENDRE camion Fiat étatneuf. Chavler, Ste-Foy-la-Grde.
FILS DE FER RECUIT

grasset-forestier,Libourne

A VENDRE Châssis Berliet 15HP neuf. S'adresser 95, rue
du Jardin-Public, à Bordeaux.

Tirages agrandissements
travail très soigné, prix modé-
rés, 248, r. Sainte-Catherine, Bx.
DAMES au cour, du commerce
demanil. représentât, d'articles
courants. Ec, F.. G. 35, bur. jnal.

BON chef de pompe demandépour manufacture de vête-
nients, 43 bis, rue d'Alzon, Bx.

On dem. layetiers sach. faireréparât, de caisses. Se nré-
sent. 27, r. de Dijon, La Bastide.
A V. Renault « pl., bon état, bas
prix, 49, rue de Ruât, Bordeaux.

Employé demande travail debureau maison vins, export.
uu commerce, fcc. VINK, b. jna!.
GARÇON DE MAGASIN demdé,
Chapellerie, 3 c. de l'Intendance.

ON demande un emballeur p.meubles. Comptoir du Meu-
ble, rue Nauvilie, 31, Bordeaux.
A LA SCABIEUSE, 123, c. Alsace
Ouvrières et apprent. demdées.

On dem. à louer vide, ville ouprox. îmméd. boulev., maison
et jard. 10-12_pEcr. A.E.G., jl.
nu ÉUCDPÙC à louer deUN MfSCsrtunL suite un do¬
maine 'de 60 à 80 hectares, moi¬
tié fruits, et une exploitation
de bois. S'adresser M- G. 102,
Agence Havas, Bordeaux.

francs minimum assurés
sans quitter emploi par pla¬

cement très facile. Ecrire aux
Paniers-Parfums, à Monaco.

CAMIONS DE TOUTES MARQUES
Camions-Citernes — Camionnettes — Remorques — Remorques-
Citernes — Voitures touristes — Pièces détachées — Bandages

pour Camions — Pneumatiques toutes dimensions, etc.
VENTE TOUS LES JOURS DE GRÉ A GRÉ

LIVRAISON IMMEDIATE AU CAMP DE PRUNIERS
(h liomorantin, Service automobile pour les Visiteurs)

P. RiQUiERT, Directeur général des Ventes. Ronaeignementa, 16, rue Caatollane.
Paria (VHP). - Téléphone, eLouvre 52-58 '

M. FAVEROT. Directeur des Ventes au Camp de Pruniers.

A
GAGNER

LE 15 NOVEMBRE 1920
en envoyant votre nom et votre adresse à la BANQUE
PONTNAU, 5, rue Papère, IVllarseiile, qui vous facilitera,
conformément à la loi du 12 mars 1900, et moye
modique versement, l'achat d'un BON PANAMA,
15,000 lots, distribue en 271 tirages plus de

ennant un
qui, avec

160 MILLIONS D A PAYERS
Joindre 0.25 ponr l'affranchissement de la brochure gratuite.

Hft|ç Ferai situation a ou-IlUlO vrier connaissant achat
bois et travail machine à bois-
Galinié, 35, rue des Argentiers.

Conduite intérieure
!8 HP, parfait état de inarche,
à .vendre de suite, 19, r. Ilenri-IV

15

Demande urgence chef-méca¬nicien et mécaniciens pour
navires à moteurs 600 chevaux,
faisant cabotage. S'adresser
Cie Maritime France-Atlant.l-
que, 25, rue La Boétie, Paris

PARFUMERIE LANASPÈZE
2, rue Letort. PARIS,
demande représentants.

Cds -PUAIO à louer à MEN-urlnlo TON. Installa¬
tion moderne; foudres pouvant
loger 300 hectos. S'adresser
MAYAN, villa Gavotte, MEN¬
TON (Alpes-Mari times)-

V0YAGEURS DEMANDES
p. fabr. liserés et extraforts. Ver¬
ger Merie, 5, r. Capucins, Lyon.

TERRAIN à vendre 350 m., bâtien partie, à Toulouse, plein
centre, boulevd. Ec Dechamps,
rue Fongate, 17, Marseille.

j'offre
gros, demi-gros ou détail, 2,000
paires bottes caoutchouc au
genou, neuves, tige souple, la
paire 20 francs. 20,000 mètres
belle schappe de "soie, largeur
85 et 110 centimètres, le mètre
7 francs et 8 francs. Couvertu¬
res coton ëcru, draps de lits,
etc. FRABOT. 114, rue des En¬
trepreneurs, Paris (15e).

3 câbles métalliques, diamètre16T- 34 fils. 1 kilo 350 le mè¬
tre. Charge rupt. 10 ton. Long,
tôt. 16 kil-, cédés tiers prix. Ec.
urgt Le Creuset. 27r.Sala, Lyon.

Représ. ay. client, vins, demmaison 1er ordre à la corn.,
bien connu, très pressé. Ecrire
N<> 56,936, r. Feydeau, 7, Paris.

AUTOMOBILE BERLIET
15 HP 1920. 6 vendre. Prix avan¬
tageux. Ecrire P. S. AGENCE
HAVAS, MONTPELLIER

On demande un bon forgeronen voitures, bien payé, tra¬
vail assuré. Carr. Dieholt. 17, r.
Rasseteau, 17, Châtelierauit.

DEPART. Chambre, salle man¬ger, salon, cuisinière, etc.
S'adr- 43 ter, rue de la Bemauge,
samedi, de 9 heures â 18 heures.

ACHAT-NATALIS-VENTE
Brillants, bijoux, argenterie,
matière or, argent. Réparation,
transformation. En magasin
choix de couverts, cadeaux.
Loyauté, honnêteté en tout,
transactions. 5, r. des 3-Conils.
M A R nUC demandés, bon sa-
lYIKIjUlraO laire. S'adresser
Entreprise Pinçon, Sanatorium
Feuillas. â Pessac (Gironde).

ACIERS DOUX
Ronds et carrés 10 à 40"p

Base 120 fr. sur wflgon Paris.
S. A. M. U., 63, r. Leyteire, Bord1

BONNE A TOUT FAIRE deman¬dée, avec références, 4, rue
Jean-Soula, 4, Bordeaux.

JARDINIER, femme basse-oo.urdem- Chât. St-Genès, Blaye.

AME M TOC mule en bon•CAUllt état, taille
lm60, âge 7 ans S'adr. au
courrier d'Eauze, à Campagne.

Automobiles à vendre
Conduite int. La Buire 1914,
neuve, 5 roues, pneus neufs,
éclairage élect., 4 places, 25,000.
Conduite intérieure Chenard
1912, état de neuf, pneus neufs,
3 places 11,000
Auto-Stand, 20 bis, rue Mably,
camionnette Ford 1918 6,500

Mercerie Roullet-Derruaz, An-gouléme, d3« emp. p. le gros.

Renault torp, 14 HP !91271)arf.état, belle carrosserie, 16,000
fr. Dr Mahon, Mont-de-Marsan.

PIF HlflN 1980' 10/18 Hp. tor-1.8S. SJIUsl pédo 4 pl., contrat
à vendre, à prendre Usines De
Dion court novembre. Off au-
dessu.s de 27,000 à Nari, Havas,Bx

MAI.ÇnN Suis achet. petitelilrilwUli mais, ou immeub.
compr. petit appart. libre pro¬chain. centre au quart. St-Seu-
rin, Caudéran, Fondaudège.
75,000 fr. environ, puis donner
échange pet. mais. lib.. val.
40.000. Ec. Pilar, Ag. Havas, Bx

ON DEMANDE placiers à lacommission p. visiter vieille
clientèle cafés, bars, épiceries,
marque apéritif très connue.
Références exigées. — Ecrire
Scrpiigo, Agence Havas, Edx.

Demandé par Cie Navigation :
I» Sténo-dactylo ;

2° Petit employé.
Ecr. Posset, Ag. Havas, Bdx.

BELLES SITUATIONS
de directeurs et d'inspecteurs
sont offertes à Bx et d. toutes
préfect. S.-O. p. Société constr.
habit. Conv. à anc. officiers ou
fonct. 35 à 50 a., tr. actifs, pet.
apport, obligat., facilités ac¬
cordées. Sér. référ. exigées.
S'adress. JANNET, ingénieur,
102. cours de Verdun, Eordx.

FORGES et ATELIERS
DES VISITANDINES

Tous travaux de grosse lorge
concernant le matériel de, che¬
min de fer, l'équipement de
bateaux, l'automobile. Travail
soigné, en série ou non.
52. impasse des Visitandlines,

Bordeaux-Talence.

LEON BOLLEE. 12T6 HP, mod.1916. parfait état mécanique,
torpédo 6 places. 5 roues Mi¬
chelin. 30,000 fr. Ecrire SHA-
DER, Agence Havas, Bordeaux

ON DEM. à louer local indus¬triel, minimum 2,000 m. cou¬
verts. Ec. Propei, Havas, Edx.
Bonne sér. à t. f. ddso av. réf.,
2 mess. Ec. P..ulin, Havas, Bdx

BOIS °n 0eman<;le scierie am"
jerurnesP.ohan, Agence Havas, E'ordx.

bulante pour
ruines à BORDEAUX.

débiter
Ecrire

Homme logé, nour., d44 p. cuit.,
bétail. Ecr. Rai, Ag. Havas, Bx

ON prendrait 2c°f^
dans bureau déjà installé pour
bureau affaires. Premières ré-
férenc. Sans va-et-vient de vi-
sit. Ec. Racem, Ag. Havas. Bx

CINEMA. Directeur, 15 a. exp.,dirigerait établissement d1.
S.-O., fourn. cautionn. au be¬
soin. Ec. Rabo, Ag. Havas, Bx
«UNS. Courtages demandés.
V Ecr. Rade, Ag. Havas, Edx.

ON DEMANDE monsieur ou da¬me commanditaire apportant
50,000 fr. compt. Garanties sér.
Ecr. Rafer, Ag. Havàs, Bordx.

ON DEMANDE dame employée,82, cT« Georges-Clemenceau.
rrilUET séirieufse demandé»
r tirsml: pour office. Réfé¬
rences exigées. Café Améri¬
cain. 9, place Richelieu, Bordx.

AV. d'ici 8 j. maison près pi.Gambetta, 3 étages, jardin.
Prix, 45,000 fr. Ec. P. 4, journal.

AV. immeubles e. Le ROuzie-1 de 9 pie es et 800 m- terre,
couvert en grande partie, don¬
ne sur 2 rues, 65,000 fr.; 3 autres
contigùs, 35 pièces, 30 m. façade
sur 40 de prof. S'adr. au m* 55.

Désire louer appartement 5 piè¬ces vides, prendrai suite de
bail, paierai un an d'avance.
Ec. Paul, hôtel Lambert, Bordx.
Jerdu jae fox blanc tête noire.
Ram. 22 bis, r. Cadroin- Réc.

AV. trotteur, jum. 8 a., Im45,attel. ou non. Ec. Trox, b. jl.

Chauffeur marié, conduisanttoutes voitures, demande
place. Ecrire Kol, bur- journal.
» M DEM. vieux tour parral.Ml* usé, sans équip., 1.20 ent.
p. max. transmission 3.50 pal et
chaises. Off. Philippe bureau jf

Av., Cinéma, maison 5 p., ter¬rain. S'ad. Capne Wall,Champ
de Foire, gr. allée, côté sud, Ex

AUFNIDRF 8 sr. bureauxWkSIUItE, comptoirs bois
blanc. 19, tue Vital-Caries, Bx.

MAlQfilî commerce dem. p.ITIHIOUri vente et écritures
jeune lille sérieuse ou veuve
et bonne sténo-dactylo. — Ecr.
âge et prétentions . PIETY,

Agence Havas, Bordeaux.

Ail 2 propriétés pr. boulevarda » Caudéran, 12 et 20 pièces,
eau, gaz, électricté, téléphone,
garage, écurie, beaux ombrages,
potager, 190,000 fr. et 220,000 fr.
Latculade,17 ail- D amour, 2 à 4 h.

D

n dem. ouvrières tailleuses,
26, rue de Lachassaigne, 26.

emd<s jnehom. 14-15 ans, 150' p.
mois. Cave, 63, r. Fondaudège

RHUM Ste-Marie, le meilleurde tous, 14 fr- 50 litre nu.
Entrepôt, 63, r. Fondaudège, B*.

A Vendre camion Saurer, typesuisse, 9, rue de Lacanau, B*.

Belle occasion. Brabant Bajac4 bis, sur chariot, avec ap¬
pareil de défoncement. 1,000 fr.
Amouroux M. A., Belvès (Dd<w>)

On dd» ouvrières sachant faireles poches en papier. S'a¬
dresser 96, av. Thiers, La Basf».

SERIEUSE GRATIFICATION àqui procurera 5-6 pièces vi¬
des Bordx, Caudéran, Bouscat-
S'adr. bureaux. 52, r. Turenne.
I ÎÎP ATlflfti Je cherche à Mar-UUuM i lUR seille appartem'
C pièces à échanger contre 7
pièces (échoppe-jardin) à Bor¬
deaux. Ecrire offres Y. K 1920.
bureau du journal.
riu DEMANDE ménage, mari
M" labour, culture, femme
cuisine, basse-cour, lessive,
bons gages. Ch. Canteloup, Ca-
rignan, près gare CitOn-Cenac.
Dactylo dd»», 10, r. Gast-d'Auros

Piano â vendre, 6, cheminEtienne - Loste, Caudéran.

ON DEMANDE STENODACTY-LO complètement courant
travail bureau, 30 à 40 ans,
mariée de préférence. Réfé¬
rences sérieuses exigées. Eor.
Ployer, Agence Havas, Bordx.

VENTE par ADJUDICATION
Le mardi 19 oet. 1920. à 14 h.,
en l'ét. de M» DUHAU, not. à
Ex, 20, c. G.-Clemenceau, d'un
fonds tle comm. d'orthopédistî\
sis à Bx, r. Fondaudège, 151.
Mise à prix 500 fr.
Pour tous rens., s'adress. à

M» Thomas, arb. de comm., 9f
cours Georges-Clemenceau, eJ
à M» DUHAU, notaire. 20.49<

potasse D'alsace
Gr. arrivages, dispon. imméd,
GRÈ, 7, r. Lafayette. 7, Bordx(

Petit chien poil lisse, noir, ta¬ches feu, s.collier, perdu le 13.
Signaler 22, rue Raze. Récomp.

Jriq. bord. -vid. chêne res.
130 fr. Ecr. Taya, Havas

a il propriété 85 hect. (Dor-• n W« dogue). Gros rapport.
Ecrire boite postale 56, Bordx.

BON. ouvrière coutur. dde trav.
domicile. Ecr. Ginette, b. jnal.

Camionnette A V.. 1,500 k . mot.Ballot, parf. état. Talenton, r.
du Quat.-Septembre, 51, Talence

Mr Etienne Soulé, â Abitain(B.-P.), déclare qu'il ne .re¬
connaît pas les dettes de sa
femme, née Hourmibourguet.
CAMIONS. CAMIONNETTES état
parfait. Prix normaux. Lespi-
nasse, autos, Caudéran. Tél. 12.

N OEM. homme d'écurie, ma¬

nège Bertini, avenue Carnot.
A v. TORPEDO 1FORD parfait
état, 27, rue de Patay, Bordx.

ON demande des bons ouvrierstapissiers, rue d'Arès, 168.

on demande res choco¬
latières 73,. rue Fondaudège, 73.

on demande meublé au
centre. Ecrire Deman, bur- j'.

A TOULOUSE, sur grand pas¬sage, grande alimentation,
Siwi' ÏÏB^VTÎ0 bar' ddhhant650 à 800 fr p. jour; aff. très in¬
téressante à céder de suite cau¬
se maladie. Prix 22,000 fr. à dé¬battre. Facilités- M. ROCHE bn-reau central restant, Toulouse,
piano à vendre, 14, chemin Sa-' cré-Coenr, Caudéran-Parc.
R V. camion Withe, bandTnS

- rem^8I^r. de Patay.
JE uEMA'îil>K tmrean cen-
m, , tre avec téléphone.Masse, 8 bis, r. Berruer. Bordx.

ACHETEUR 2 ancres
de 260 kil., neuves ou occasion.
Ecr. Pouoh, Ag. Havas, Bdx.

STËNO-DACTYLOpIrimen
tée au courant commerce inv
portation. exportation, demar*
dée, LICHTWITZ et C», 43, al<
lées de Chartres, 43, Bordeau^
Biarritz, Pr. le port-vieux^maison 35 p. (dont 25 libres
de suite) av. jardin 1,200 m. â(
v. S'adr. Brezzi, not,, Pessaty

AGENTS à la commiss. Eta¬blis. sérieux, d«m«s France,
étranger p. aciers, matér. cons¬
truit. Ecr. PALACIAP, 54, rus
Nolra-Dame-diei-L'Orette, PARIS.

ACHETE maison 6-7 pièc., jar¬din. lib. s. peu. Ec. Pathos,
Ag. Havas, Eordx. Pas d'ag.

déménagements
Garde-meubles — Emballage!
Voie ferrée — Automobiles

Valette, 3, rue du Hâ, Bdî
Wagons et cadres disponible*

Téléphone 15-48
Mat. sp. p. transports outre-me»
Transports disponibles de:

Angoulême, Paris, Ni e, Rouen*
Bruxelles, Pau, Orléans,

pour Bordeaux.
De Bordeaux pour : Areachon,

Paris, Rochefort, Aucb.
Groupage de mobiliers p. Paris

on demande
S'adresser au magasin. 87, rue
Porte-Dijeaux, 87, Bordeaux.

Essieux de charrette
Toutes dimensions et poids
POINTES, FILS DE FER

RONCES, TOLES -

FEUILLARDS, POUTRELLES
Tuyaux, vernières, 1ers, aciers,
24, r. Ste-Marie, Bordx-Bastide.

A vendre, bonne occasion.

TONDEUSE ELECTRIQUE
pour chevaux, fonctionnant
avec un seul homme, 59, avenue
Berthelot, 59, LE BOUSCAT,

blanchisserie
matériel â vend. Ec. Adol, b jl.

gérance
M' sérieux, act. dem. emploi gè-rant ou similaire: Ec. Olph j<

CHAUSSURESa?j,i,4„"lS
monteuses feutre, un rabatteur,ouvrières sans connaissances
spéciales, 7, rue Dubel, Talence-
A M coffre-fort, garniture che-
•* » » minée, pelisse, vêtement
astrakan. Ecr. Trak, b. journaL

Pâtes alimentaires d'Italie, 310*100 kilos franco. A. Z-, 14,
place des Quinconces, Bordx-;

A V, bonbonnes occasion
Verre neuf garni: 20, 25, 30. 5A
litres, Kc. p. entrevue n. S. 3, ju

Dame comptable demandée.Age, prétention, Mello, b. jk

bordelaises
chêne Amérique, chêne de l'Al¬
lier de flï. Prix avantageux-

,20, rue Ferrère, 20^ .

CHERCHE débouchés gisementKaslin et Felspath. Accep¬
terai combinaison financière-
Ecrire II. P. 3, bureau journal.,
«,(((><> tuiles creuses d'occa¬

sion à vdre. 25 r. du Marais-

ACHETERAI propriété, villa,ou terrain comptant, ou
rente rég. Taussat, Arès, etc.
Location également. Ecrire i
UTIL, bureau journal, Bordx.

LE MEILLEUR QUINQUINA
B Tonique, Hygiénique, ReconsUhmi

'


